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POLITIQUE -IN FRANCE 

l'Egypte est plus précieuse que à l'éiDi[ratiOll 
par M. Jean-Paul Boncour 

l'occupation inutile du Canal v~rs Israël 
On reproche beaucoup à la 'France son instabilité politique et de 

changer de ministère comme un gentleman change de chemise. A 11 
regarder de près, cette instabilité n'est que relative, car, que ce soit 
Ramadier, Schuman, Queille ou Bidault, c'est toujours, la même équi-

' pe qui gouverne. Tout de même, jusqu'à un certain point, la critique 
est fondée. Voici comment M. Paul Boncour, ancien Président du Con­
seil, traite la question : 

Mr. Bevin vient cfeHectuer, au Caire, des conve~ations de la plus haute importance sur les· 
quelles on désire garder le "plus grand secret. On veut bien nous révéler, cependant. qu'il s'en est 
dégagé. une bonne volonté réciproque. ,Félicitons les honorables interlocuteurs et acceptons l'augure 
de cet optimisme. 

· n est certain qu'une entente étroite angle-égyptienne est éminemment souhaitable pour les 
deux parties en cause, mais,. aussi, pour le Moyen-Orient et pour la cause mon&le de la Paix. 

Les trois problèmes sur lesquels s'afirontent Eqypte et Royaume-Uni, sont ceux de l'év~cuation 
de la région du Canal, de l'Unité de la V allée du Nil et des créances « sterling , • 

Constatons. tout d'abord, qu'un accord substantiel et définitif, importe infiniment plus à la 
Grande Bretagne qu'à l'Egypte. Que les négociateurs égyptiens, p>our faire triompher leurs thèses, 
s'arment de patience car ils « tiennent le bon bout », spécialement après la profonde déception que 
viennent de ressentir les hommes d'Etat britanniques de l'échec de la conférence de Colombo qui 
devait harmoniser et unifier la politique des divers Etats qui constituent le COmmonwealth. 

La discorde au Commonwealth · - mais, ~éjà, men!!-cée _--:- d~_ns le 1 Ce n'est pas le cas, ici. Jamais 
. . . , ~OJ;en-Onent, la :r;Iecesslte qu_ll,Y a l'Egypte n'a sollicité la présence 

A ce SUJet, Je c1te un document a regl_er le long différend qm 1 op- des troupes britanniques et son 
confidentiel :. pose a l'Egypte. droit à l'évacuation est absolu. Je 
_ ~< Peu ~e ~es~ltats concrets ont Le débiteur récalcitrant sals bien qù'<!n voudrait rendre lé-
et~ enregtstres a Colo~bo, et, mal- gitime la presence de ces troupes 
gre la bonne volonte réciproque La question QP.S créances « ster- par la thèse de la défense commu-
dont ont fait preuve les partiel- ling» est irritante et l'on comprend ne. Cette thèse pouvait se soutenir 
pants, on ~ut se demander s'il est combien l'orgueil britannique souf- avant 1939, lorsqu'un conquérant­
encore posstble de parler du « ter- fre de se présenter en débiteur a- et qui ne cachait pas ses ambitions 
rain commllll: » dans un Common- lors que « Britannia » fut, long- - campait à la frontière libyenne 
wealth désuni. temps, la première créancière du et que le Canal était l'artère vitale 

« Sans faire allusion à la guerre monde. On comprend qu'elle veuil- de l'Empire britannique, par consé-
. - t le transformer l'aspect de cette é 

tiède qui oppose Inde et Pakis an dette et Y chercher une contre-par- quent un point strat gique de pre-
au sujet du Cachemire, ni à la tle dans son effort de guerre qui mier ordre. 
guerre économique sévissant e.ntre préserva, dit-elle, l'Egypte de l'in- (Lire la suite en Pagè 7 ) 
ces deux Etats depuis la dévalua- vasion. 
tion de la roupie indienne, sans 
faire allusion non plus à la ques- D'abord, il n'est pas dit que l'E­
tion du traitement des Indiens en gypte aurait été menacée si elle 
Afrique du Sud, il ressort des el!-. n'avait pas été « occupée ». Puis, 
tretiens de Colombo que le désa.c-· · le fait brutal est que cette créance 
cord subsiste sur la plupart des est une créance privée et qu'aucun 

é é é raisonnement ne peut mordre sur 
questions qui ont ét voqu es. cette situation. Aussi délicate que. 

A. BEZIAT. 

La 

Effectivement, la IVe. Répui;Jli-
. . . que bat le record de la Ille., qui en 

_ ?epu~s deux mms, la P0 P';llatwn avait déjà abusé, au moins dans ses 
JUlVe d Israél a dép_assé 1~ mlll_ion. 1 dernières années. Car n'oublions 
. Une' notab~e pa~tle de 1 iiD:migra- ] pas que la Ille. avait eu Waldec!{­

ti?n S. est fa1t': d Europe. ~mental~. Rousseau, Combes et Clémenceau, 
D apres les ct:Iffres P,ublles au de- qui avaient gouverné pendant trois 
bu~ de ce mots par 1 Agenc.e Jmve ans Maintenant cela dure trois 
(Departement de l'AbsorptiOn des : . 
Immigrants) : 73.438 Juifs vinrent mols. Et pas me~e. 
de Pologne avant la fermeture des A qm la faute -
frontières de ce pays. M. Yaacov ce n'est pas ·celle de la Constitu-
Blumberg, directeur - général au tion. 
ministère de l'Immigration, disait · 
aujourd'hui qu'une partie considé- Elle a pas mal de défauts, cette 
rable des 70.000 Juifs encore en Constitution. Mais elle avait pré­
Pologne viendraient, maintenant tendu, au contraire, garantir con­
que l'interdiction d'émigration était tre l'instabilité en remettant au 
levée. lendemain les votes décisifs, en 

exigeant, pour investir ou renverser 
les ministères, la majorité absolue ... 
et surtout en faisant apparaître le 
spectre de la dissolution si on con­
sommait trop de ministères. 

M. Blumberg a dit qu'il y avait 
eu un tournant politique pendant 
ces derniers mois, quand les auto­
rités polonaises annoncèrent que. 
tout Juif désireux d'émigrer èn 
Israél pourrait le faire dorénavant, 
jusqu'au 31 août 1950, à condition 
qu'il renonçât à sa nationalité po­
lonaise. Les communistes juifs 
s'opposent à l'émigration et un· de 
leurs atouts a été que nul visa de· 
sortie n'était accordé sans que le 
Comité juif, d'obédience commu­
niste, eût certifié que le postulant 
était réellement juif. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

science en folie 

- Malheureusement, les présidents 
du Conseil successifs ont faussé la 
corisütution en partant avant 
qu'on les ait renversés et, pal' con­
séquent; · eri empêchant de jouer de 
cette crainte salutaire de la disso­
lution. Première faute. 

Seconde faute : le régime électo­
raL 

« Le désaccord a été particuliè- soit la position de la Grande Bre­
rement apparent en ce qui cancer- tagne en ses embarras financiers, 

· ne la reconnaissance de Mao Tse cette question est de celles qu'on 
Toung d'une part et celle de Bao peut débattre et qui souffrent des 
Dai, d'autre part. accomodements donnant satisfac-

« Sur le premier point, tandis que tion aux deux parties. ' 
la Grande Bretagne, l'ln de, le Pa-
kistan et Ceylan, ont d'ores· et dé- Le problème du Soudan 

Les possibilités de destruction de la 
bombe à hydrogèfle sont indéfinies 

La proporti0nnelle, dont je m'ac­
cuse, tà'avoir été partisan actif, en 
clichant les partis, les a opposés 
plus encere qu'ils ne l'étaient 
quand l'individu isolé pouvait, s'ils 
en abusaient, secouer leu,r hégémo­
nie et jouer sa partie. Opposés. 
mais forcés de s'unir, ils ne peu­
vent le faire que par des compro­
mis, toujours instables et sans cesse 
remis en question. 

Scrutin, majoritaire ou scrutin 
proportionnel, pour qu'il y ait ma­
jorité, il faut qu'un parti conquère 
la majorité · du pays. Quel est celui 
qui en est actuellement capable ? 

jà reconnu Mao Tse Toung, les au- Ii en est de même pour le Sou- En France, et dans les pays la­
tins, qu'on le veuille ou . non, les 

partis s'incarnent dans les hommes 
populaires et dynamiques. Malgré 
la valeur de quelques-uns d'entre 
eux, il n'en est pas sorti encore des 
générations qui ont pris le pouvoir 
au lendemain de la libération. Je 
les ai bien observés à l'Assemblée 
consultative et au Conseil de la 
République. J'en aperçois cinq· ou 
six capables de faire des présidents 
t!u Conseil fort honorables. Je n'en 
vois pas ayant une autorité suffi­
sante pour tirer ce pays de son é­
goïsme, de son esprit critique. de 
son mécontentement ou de son in­
différence. Cela viendra, j'espère. 
Pour l'instant, il y a carence. 

Quant aux anciens, nous sommes 
tous usés jusqu'à la corde. Qu'il 
s'agisse de ceux qui ont commis les 
fautes ou de ceux qui les ont dé­
noncées, nous sommes tous con­
fondus dans une même réproba­
tion. Je le sais, elle est en train de 
s'atténuer, mais elle subsiste assez 
pour qu'aucun de nous puisse ·pré­
tendre à ce rôle d'animateur. . . Et · 
c'est justice, Quand les uns ont con­
duit, et les autres laissent condui- · 
re le pays à la catastrophe hon­
teuse de 1940, ils ne sont plus qua­
lifiés pour le mener. 

Un seul homme en eût été capa­
ble. Pendant quatre ans, 11 · avait 
été la voix de la France humiliée 
et vendue . Mais il fallait qu'il reste 

1 
seul 'au-dessus des partis. Sous pré­
texte de rassemblement, il s'est en­
combré, d'un, sur lequel ses pre-
miers et ses plus chauds partisans 
sont obligés de faire les plus ex­
presses réserves. C'est un grand 
malheur. 

Seul, dans ce, désarroi, le parti 
socialiste représente une force d'i­
déal, qui, je crois, finira par l'em­
porter. 

Mais Jaurès n'est plus là tres Dominions - les Dominions dan, mais, à condition qu'on veuille 
« blancs » - ne manifestent aucun bien examiner ce problème avec 
empressement à se rallier à cette réalisme et bonne foi. Tout d'a­
décision. Sur le second point alors bord, la suzeraineté de la Couron­
que la Grande Bretagne est dlspo- ne d'Egypte ne saurait être mise en 
sée à reconnaître le régime Bao Dai doute, pas plus que l'Unité de la 
dès l'approbation par le Parlement Vallée. Tous les arguments con-

Un correspondant de Washington nous envoie une 
mise en· point intéressante sur la question de la bombe à 
l'hydrogène. Nous la soumettons à nos lecteurs comme le 
dernier aspect de la jo lie scientifique qui conduit l'huma­
nité au suicide. 

~PEUT:ÛN LE DIRE ?1 
françliis des accords du 8 mars, d t h" t - · h" l'Inde reste si hostile à cette re- cor en : ls onques, geograp !-
connaissance que l'hebdomadaire ques, ethniques, économiques et 

L'énorme responsabilité 
du Président Truman 

londonl·en The Observer a pu par- sentimentaux !. .. 
1 ·1 t · La Commission spécialement 

ler à ce sujet d'un « ve~o » du Pan- Par ail eurs, 1 est cer am que chargée d'examiner s'il Y a lieu de 
dit Nehru exprimé à Colombo. par son long exercice, au nom du 

« Enfin si les ministres du Corn- Souverain égyptien, l'administra- fabriquer une superbombe atomi­
monwealth ont été unanimes à re- tion britannique s'y est créé, sinon que dite bombe à l'hydrogène où à 

d d •t d · d · t · 't l'hélium est sur le point de clore 
Connaître la nécessité de parvenir es ro1 s, u mmns, es 1n ere s 

d t ·1 t 1 1 d t · t son enquête et dans certains mi-rapidement à la conclusion du trai- on 1 es oya e emr comp e. 
E f. ·1 · d s d · lieux, on lui attribue l'intention de 

toire de Los Alamos, qui dépend de 
la Commission de l'Energie Atomi­
que, étudiait les réactions d'élé­
ments légers tels que l'hydrogène. 
Enfin, les études furent certaine­
ment poussées à fond quand on sut 
que l'URSS avait procédé à des es­
sais atomiques. Actuellement, la 
bombe à hydrogène existe au moins 
sm~ le :p_apier. 

té de paix japonais, ils ne réalisent · n m, 1 Y a, aussi, es ou anais recommander la fabrication de cet 
pas la même unanimité sur le fond et qui ont voix au chapitre. La décision de fabriquer la born-
de la question. Le problème du Soudan est, donc, engin. be ne peut être prise que par M. 

- ts Et t un de ceux qui souffrent la discus- La Commission avait été créée en Truman lui-même. A ce sujet, le 
« En effet, les differen a s s1'on et peuvent e'tre re'gle's par · 

lth ' t pa la octobre dernier, non que la bombe « Washington Post» ecrivait le 4 du Cornmonwea n on s transactions et accommodements. même optique en ce qui concerne à hydrogène fut une découverte janvier dans son éditorial : « Une 
l'avenir du Japon. En particulier L'évacuation sans réserve nouvelle, puisque le principe en des plus !Faves décisions auxquelles 
le de·veloppement de l'industrie J·a- , d 1, était connu depuis 1935. Mais les le Président Truman doiYe faire fa-Il n'en est pas, de meme, Ef oc- h 1 · 
ponal·se qw· 1·nquiète. Londres et - - recherc es sur 'atome avatent a- ce est celle d'ordonner ou non la cupation par des troupes etrange- b t · ·1 b b · l' i 
l'I"ndustrie textile du Lancashire ne ou i a a om e a uran um a- fabrication de la bombe atomique res d'une partie du territoire natio- b b · 1 h d · · 
Suscl·te pas les mêmes · appréhen- . d que dite om e a ' Y rogene ou a dite à rhudrogène·, de cette déci-na!, en l'espece, de la zone u Ca- • · i t t · 1 f' d > sions à New-Delhi et à Karachi qui fut rmse au po n , e , a a m e sion pourrait fort bien dépendre le 
espèrent pouvoir se procurer à bon nal. . , la guerre, le Président Truma!l maintien de la civilisation.» Et se-
compte les cotonnades nippones... Je ne sais qui, dans la presse lo- avait ordonné que fussent inter- lon le rédacteur diplomatique du 

« 11 n'apparaît pas, non plus, que cale, a dit qu'à l'heure actuelle, rompues toutes recherches dans ce «New York Times~, la décision 
tous les Etats membres du corn- l'indépendance des pays souffrait sens. pourrait dép~ndre de l'issue de pro­
monwealth soient disposés à fi- des réserves et citait le cas des A supposer que l'interdiction du chaines négociations en vue d'un 
nancer le développement économi- troupes britanniques en Grèce et Président ait été observée un cer- accord américano-soviétique sur 
que de l'Asie du sud-est ét, si la des bases américaines en Grande tain temps, elle ne l'était certaine- l'armement atomique. 
Nouvelle-Zélande se rallie entière- Bretagne. Argument fallacieux : ment plus en avril dernier, date à 
ment au point de vue australien, il l'indépendance ne se partage pas et laquelle on annonçait que le labora- 1 

n'est pas certain que le canada et les occupations qu'on veut citer ont 
l'Union sud-africaine _qui, à pro- · été faites à l'appel des gouverne­
pas de l'aide à la Birmanie ont in- ments intéressés et pour la défense 
vaqué, le premier ses obligations, commune. 
dans la zone atlantique, la seconde 
ses difficultés financières pour n'y 
pas contribuer - montrèrent le 
montrèrent le même empresse­
ment. · 

« L'Economist est allé plus loin 
en affirmant que les besoins les 
plus immédiats , du sud-est asiati­
que sont d'ordre militaire et que 
les Etats du Commonwealtl'l doi­
vent coordonner leurs plans straté­
giqUes avec ceux des Etats-Unis. 

« La question d'une coordination 
stratQgiCJ,_ue n'a néanmoins pas été 
évoquée a Colombo par suite, si l'on 
en croit l'Observer, d'un nouveau 
« veto » du Pandit Nehru.» 

L'Egypte a la bonne carte 

L'UNION 

(Lire la suite en Page 3) 

SACREE 

Il ne faudrait pas tirer la con­
clusion que le Commonwealth n'e­
xiste plus que sur le terrain senti­
mental, mais, il est certain que sa 
force de cohésion est grav!llllent 
atteinte et que ces divers Etats s'o­
rientent vers une indépendanoo de 
plus en plus effective ou vers d'au­
tres pôle d'attra~tion, comme le 
pôle américain. 

D'où, pour la Grande Bretagne, 
qul a une s1tuat1on prépondérante 

M. Bevin. - Comment peut-on dire que vous êtes divisés ? · 
De droite à gauche : les leaders polittques, LL.EE. Heikal. AbdeZ Hadi, Nahas, Hate& Ramadan et 

Sedk1/ pachas sortant des écriteaux ; Evacuation - Unttl (Je la Vall•e· au Nil - seulement. 

EST-CE LA MEILLEU.RE 
PROPAGANDE ? 

Toute une caravane de journalis­
tes français triés sur le volet arri­
vent en Egypte pour y faire un 
séjour aux frais du gouvernement. 
Il n'y a pas longtemps, nous reçû­
mes, ainsi une caravane de journa­
listes suisses; il n'y a pas de raison 
que le défilé des nations ne con­
tinue ... aux trais de la princesse. 

Par ces invitations, qu'attendons­
nous ? Des flagorneries et des ex­
tases de commande ... et puis ? L'o­
pinion publique est-elle si peu ou si 
mal rëiiseignée, qu'on· puisse piper 
les dé.s aussi . jacilem,ent . « Venez 
nou'S vo,ir, regardez, parlez, écrivez ... 
mais; tous. fraiS payés.» 

N'est~ce pas là une propagande 
qui, précisément, sent trop la pro­
pagande et est déconsidérée d'a­
vance. Les articles de ces mes­
sieurs-dames sont intitulés : « Ce 
que nos yeux ont vu»; mais, l'opi­
nion traduit, sur du p&pier en blanc 
un article qu'elle imagine, plus sé­
vère que la réalité, et qu'elle intitu­
le : « Ce que mes yeux n'ont pas 
voulu voir.» 

C'est, à peu de choses près, l'a­
venture arrivée à un académicien 
poussiéreux, sans aucune notoriété 
chez lui, accueilli, ici, comme un 
astre de première grandeur, gorgé 
d'honneurs et de flatteries et qui, 
de retour au bercail, écrivit, en re­
connaissance, des articles battant 
tous les records de .la courtisane­
rie ... à tel point que, dans la presse 
de son propre pays, il y reçut une 
volée d'étrivzères. 

Il y a aussi ces numéros spéciaux, 
payés rubis sur l'ongl-e, aux grands 
journaux étrangers et eù le public 
décèle immédiatement la propa­
gande, d'.autant mieux que, la veil­
le, ou, le lendemain, tl a pu, ou 
pourra lire, dans le même journal, 
des articles ou des études a11ant u­
ne autre signification. 

A tous ces procédés cousus · de fil 
blanc, on répondra: « qui veut trop 
prouver, ne prouve rien ou suggè­
re, même, ce que Ton voudrait ca­
cher.~ 

La· propaganàe est nécesaat.re; 

mais, faut-il bien l'organiser. !/ar­
gent dépensé sans utilité l'aurait 
mieux été à favoriser la' création 
d'_une &gence de presse et à orga­
mser une station sérieuse de ra­
diodiffusion à la place de la lamen­
table guignolerié qui s'appelle : 
l'E.S.B. 

Et la meilleure propagande, en­
core, est celle qui détruit, par a­
vance, tous les sujets de plaintes. 

Veut-on développer le tourisme? 
Inutile d'attirer, par des attiches, 
des tracts, etc., l'attention mondia­
le sur notre beau ciel et nos anti­
quités prestigieuses. Ceci est en:... 
seigné dans toutes les écoles et ne 
nous coûte rien. M.ais, que le tou­
riste sache qu'il sera bien accueilli 
qu'il ne sera pas bousculé par uné 
adminiStration tâtillonne, harcelé 
par un essaim de parasites et qu'il 
pourra circuler où bon lui semble, 
en paix et en sécurité ... il n'en de­
mande pas davantage. 

Voulons-nous que notre prestige 
et notre réputation n'aient pas à 
souffrir du dénigrement ? Que nos 
gouvernants s'attellent résolument 
au problème de la réorganisation 
administrative ainsi qu'à amener la 
disparition progressive du paupé­
risme et de l'ignorance. 

En ce qui concerne les étrangers, 
une espèce de hargne et de suspi­
cion généraliSées doivent disparaî­
tre. 

Un grand artiste, en représenta­
tion, veut téléphoner à sa femme 
qui doit accoucher. Un censeur ma­
lotru lui coupe ... le fil, sous le pré­
texte qu'il ne peut ·pas suivre la 
conversation en italien - langue, 
pourtant, couramment parlée, ici-. 
Ce qui veut dire que ce grand ar­
tiste, de réputation mondiale, est, 
du tait qu'il est étrangm·, suspect 
de menées menaçant la sécurité de 
l'Etat. Un tait semblable, minus'­
cule, relaté dans la presse, portera 
beaucoup plus sur l'opinion publi­
que qu'une avalanche d'articles 
d'un groupe de publicistes ... sollici-
tés. · 

LB HURON. 
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Mao Tse Tung a fait venir son 
ministre des Affaires Etrangères,. à 
Moscou pour l'aider dans ses , négo­
ciations laborieuses qu'il poursuit 
depuis près de deux mois aveé"'les 
maîtres du Kremlin. 

Il ne s'agit rien moins .que ' de 
céder des bases stratégiques à 
l'U.R.S.S. sur la côte cl).inoise du 
Pacifique et , d'entériner les' ~;msi­
tions prises par les Soviets tant en 
Mongolie qu'en Mandchour-ie. -

Les négociateurs chinois - bien 
que Communistes - sont obligés de 
défendre les intérêts permanents 
de leur pays: C'ésf au dé:sir de dé­
montrer à Staline leur loyalisme 
qu'il faut attribuer .. les·. attituqes 
inamicales prises récemment à Pé­
kfn à l'enéontre des Occidentaux. 
. L'agitation pràvoquée dans les 

milieux républicains de Washing­
ton par ce qu'on qlJalifi~ïit rapan­
don de Formose venait de se cal­
mer et M. b. Acheson avait pronon­
cé un discours où les observateurs 
américains voyaient en général un 

· pre!Jlier appel aux , Communistes 
chinois, qu'on apprenait que la gar­
nison de Pékin àvait réquisitionné, 
puis ·occupé, sans plus attendre, le 
stège du consulat américain à Pé­
kin. Une mésaventure analogue é­
tait arrivée le même jour · !1-UX 
Français et aux Hollandais,_ m .ais 
les locaux consulaires avaient été 
respectés et seules avaient · été·· oc• 
cupées, malgré les protestatio:t;\s des 
consuls, les anciennes. casernP.s que, 
en vertu du traité de ' 19'01, certai­
nes puissances avaient été· autori­
sées à entretenir ·à Pékin pourdoger 
leurs troupes. Ces casernes, d~:pJlis 
longtemps désaffectées, ~ervaie.nt, 
dans le cas ·au moins de la Fratice, 
de locaux à des établissements· cul­
turels, notamment à l'Institut ' de 
Sinologie de l'Université_ de. _Paris. 
Le prétexte invoqué .est que les 
« traités inégaux» n'ont pius cours 
en Chine. 

Raidisseme!}t améric"~,i~, 
A Washington,, l'affair.e a pr,ovo­

qué, dans les milieux, politiques, 11-
ne e~plosion de mécontentement, 
et· a ruiné les premières ' tenta·tives 
que faisait le Secrétair.e d''E,tat . èn 
vue de préparer l'opin~op .il, ·la re­
connaissance de Mao · Tse Tojlng. 
Poùr apaiser les Réimblicaiûs dé­
chaînés, M. Dean Acheson n•·a •·pu 
faire moins que de rappeler immé­
diatement tout le· personnel.. diplo­
matique et consulaire ·' américain 
actuellement en Chine et de décla­
rer publiquement que·· les EtaiS­
Unis ne pouvaient en aucune façon 
envisager, dans les circonstances 
actuelles, la re.connaissance de Mao 
Tse Toung. Le principal ·résultàt" de 
l'affaire est, pour le moment, de 
donner une nouvelle Impulsion aux 
innombrables tentatives faites par 
les parlementaires républicalns 
pour provoquer Une révision de lia 
ligne de conduite adoptée par l'Ad­
ministration en ce qui concerne la 
défense de Fo~rrig§e. -~évlf?lfHi d'all­

.le1.1FS irn,.probable;;"'~e ~oute&.Jaçons, 
l:A:ân'liriistJ;ation p.e nrtmdra; .,certai­
riemen t , a ucup.e '·decl:SlQJi'i .. riouvelle 
~vant le retour de M. Jessup, ac­
tuellement . à. Hong:~opg ;et qui 
poursuit sa tournee dans tout 
l'Extrême-Orient. 

.·SIRIUS. ,. 
( Lire la suif(e'· .en Jiag_e, 7 ) 

,. "• 

. ' 

En tramway 

- Bill,et, mon bev .. . 
- Wafdiste ... 
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BULLETIN POLITIQUE 

... et, d'abord fixer, puis,l 
abaisser le coût de la 

• 
VIe 

L'arme 
apocalyptique 

En premtere page, nous 
publions un document amé­
ricain sur la bombe à hydro­
gène et les perplexités du 
président Truman. 

Depuis. nous avons appris 
que le président a donné 
l'ordre de fabriquer l' c;mne 
apocalyptique. 

LES PROMOTIONS EXCEPTIONNELLES 
Le nouveau parlement a com- ' sous le regune du protectorat, le 

mencé ses travaux. Par le « Dis- . « bonus » de vie chère était arrivé Au cours de la réunion spéciale qu'il a 
cours du Trône», il est mis en pré- à 92 pour· cent et, cependànt, la tenu dimanche d·ernier, le Conseil des Mi-. 
aence d'un plan de réformes ou ·cherté était loin d'avoir atteint les nistres, après avoir pris connaissance d'u­
d'!nnovations dont quelques-unes. hauteurs actuelles. ne note préparée par le Ministre des Fi-nances sur toutes les promotions excep-

tout au moins, surprennent pour Mais, il y a un grave danÇJer. lionnelles accordées durant la période ol· 
un pays socialement en retard et Par une augmentation intempesti- Jant de février 1942 à janvier 1950. a dé· 
qui exigent de longues études et ve, décrétée sans une préparation cidé d'abroger la loi de 1945 annullant 
r.fiexions. préalable, on risque de fau· e exe-' les promotions exceptionnelles et d'en ef-

facer tous les effets. Néanmoins en ren-
Pour les dépenses productives culer un bond à .tous les produits dont justice aux fonctionnaires qui ont 

comme celles qui concernent l'ex- de première nécessité. Les mer- été lésés. par la loi de 1945. les autorités 
ploitation de nos richesses dans cantis à l'affut exploiteront immé- compétentes prendront soin que d'autres 

· fonctionnaires ne soient pas lésés à leur 
le11 domaines de l'agriculture. de diatement le prétexte et l'occasion. ., tour. . 
l'industrie. et surtout des mines L augmentation du prix de la vie Après avoir annoncé cette décision aux 
et des forces motrices, nous dirons qui se fera inévitablement anéan- journalistes. le ministre des Finances a 

' A d tir l l d b t • tte ajouté que le Conseil avait décidé, d'autre 
qu'on a, meme. tr~p atten u et 1 a a va eur • u " . ~nus " e Je • part. la réintégration de tous les fonction· 
qu U est temps qu on en arrive ra dans le desespou les classes noires révoqués sous le précédent réqime. 
aux réalisations. laborieuses et modestes qui n'au- pour raisons politiques. 

Quant aux autres qui visent, ront pas eu accès à la munüicen- Le ministre a éqalement dit qu'il a été 
ce gouvernementale. decidé de retirer du Parlement le projet 

par exemple, la gratuité scolaire. L de loi relatif aux condilions de service des 
le développement de l'enseigne- e gouvernement doit, donc, et fonctionnaires du gouvernement à leur~ 
ment secondaire et supérieur. les d'extrême urgence, faire diminuer promotions et leurs augmentations. Des 
assurances sociales, l'augmenta- le prix de la vie. Nous prétendons amendements lui seront apportés afin de 

d q ue s'il le veut, il le peut facile- renforcer les qaranlies qui figurent et ce 
tion u « bonus » de vie chère, • ment. car la consommation des conformément au programme expose dans 
nous demanderons q u 'on prenne le discours du trône. 
soin de bien y réfléchir. produits qui pèsent lourdement Le projet de loi amendé sera accom-

Le ministère des Finances au­
sur les 'budgets familiaux est cell. e pagné d'un nouveau cadre qénéral pour 
de ceux qui proviennent du mar- tous les fonctionnaires. 

r,....;t fait savou· a' la Pre' s1"dence du Q' t · 1 t· d 1·· d · t. ... ché intérieur. . uan a a ques 1on e m emn1sa 1on 
Conseil que, pour y faire face,' il des fonctionnaires qui ont été lésés, ou-
f drait tr 40 Uli d li ·En dépit de l' aug'mentation des cune décision n'a été prise. Nous appre-
au louvder b dm t ontus le L - droits de douane. les marchandi- nons. toutefois, que la question est à 

vres ,en ~us U u ge ac e • a ses qui nous viennent de l'étran- , l'étude et que l'on estime à 44.000 livres 
matiere tmposable est-elle assez 1 . t d anif t 1 seulement ie total des indemnités. La roue 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Crise au Consell des ministres 
La revue « Akher Lahza » pré­

tend qu'il y aurait une crise au 
Conseil des Ministres à la suite 
d'une demande introduite par Sirry 
pac~a et ql!i _consisterait à rempla­
cer a la presidence du Conseil d'E­
tat de Sanhoury pacha par Aly Ra­
teb pacha, antérieurement ministre 
à l'Approvisionnement. 

AU COMITE SUPERIEUR DE 
L'APPROVISIONNEMENT 

Le Conseil des Ministres a décidé de 
nommer le minisire de rEconomie Natio­
nale membre du Comité Supérieur de l'Ap­
provisi®nnement. 

INGENIEURS ETRANGERS POUR 
L'AVIATION 

Le Conseil des Ministres a décidé la no-

mination d·un certain nombre d·ingénieurs 
étrangers à l'administration de r aviation 
afin que celle-ci profite de leur expérience. 

LE TRAITE DE RESIDENCE 
Le traité devant régler 1<i résidence des 

sujets britanniques' en Egypte sera bientôt 
signé entre les deux puissances. 

A la banque Misr 
Le Conseil d'Administration de la 

Banque Misr s'est réuni sous la pré­
sidence de S .E. Hahez Afifi pacha 
et a décidé de nommer comme 
membres de ce conseil : Ahmed 
Naguib el Hilali pacha, Elias An­
draouis pacha et Hussein el Guindi 
bey. 

M. B.V. Bothmer .... 

que nous voyons ici, 

du Département 

d'Art 

Musée 

Arts 

Egyptien, au 

des Beaux 

à Boston, est 

venu visiter les foui!· 

les qui ont été faites 
' par l'Expédition Har-

vard ( 1906-1946 ). A 

son retour aux Etats­

Unis. M. Bothmer pu,­

bliera une étude sur 

les résultats des 1ra-

vaux de l'expédition. 

IIP~I~II•I~ 
----------------

Lu, pour vous, les opinions contraires 
De.S médiateurs étai~nt intervenus '.-. -

M. Filai Abaza bey soulè'(e le voile sur. 
les tractations. qui ont précédé le change­
ment du -régime. Dans tl! ; Musawar • il 
écrit : 

-((Au cours des vacances d'Et_at en Eu- · 
rope. j'avais mis ou point les résultats 
d'une enquête sur: ·les démarches de cer­
tains médiateurs à Londres. Ces messieurs, 
porteurs de titre, :_oerson:1alités · influentes, 
et moralement et matériellement s'étaient 
plaints du gouvernement des partis mi­
noritaires. 

Londres réfléchit 

« Les Briianniques resPonsables ont cOm­
pris que ces médiateurs exprimaient le 
point de vue réel de la nation, à savoir 
la nécessité àe procéder à des élections 
libres. C8lle ~i permettrait d'avoir un Ca-

Le Tribunal charéi e:rige les pièces 
du .délit. 

En marge de la visite de M. Bevin 

Nos confrères de langue arabe ont ac­
cueilli avec. optîinis$~. le passage au 
Caire de M. Bevin. Néanmoins, ils né· se 
font quc .... une il~usion sur .les difficultés sus­
cèptibles d'ajourner le règlement de l'é­
vcrcuation et de l'uniié de la Vallte du .Nil. 
D'a1!!tre part, la -déc'eption des milieux bri­
tanniques devant l'insistance du Wafd est 
expliquée pour la première fois par Fikri 
Abaza bey.- Le rédacteur en Chef de 
~ Mousawar », croit devoir dévoiler un an­
neau perdu de la cbaîne. des médiations 
qui. ont · ç.t;b0l:rti· au. çb.angement- du régime. 

Espoirs 

Le « Mokattam » écrit : 
« Nou s croyons savoir qkle 1a visite d& 

M. Bevin n'est pas seulement de pure 
. cOurtoisie. EHe a · un·e pôrtée bêa1:1coup 
plus étendue. C'est la raison pour laquelle 

1 

nous avons laissé notre espoir de voir 
sa visiie produire une répercussion heu-

1 reuse pour la solutiori des questions en 
suspens, au profit des deux pays. 

Pronostics 

Du côté de l'opposition, le journal < Al­
Kotla• écrit : 

« Nous avons appris que les pourparlers 
ne dépasseraient pas la phase prélimi­
naire de la solu+ècn du problème de l'é­
vacuation et du statut du Soudan. Quant 

~ ci:iik informés,· ils dise~t .que le gouverrte-
m.ent aù Soudan serait sur la base du 

binet qont ·la représentation ëu peuple . i:>rojet Khachabq-Campbell avec quelques 
egyptien ne serait pas constituée. J légères modificationS. 

« Les britanniques n'étaient po;s en me- - . ·' 
sure d'intèrvenir ou de faire d'es recom- Rien de changé 
mandations précises à ce sujet. l::e te"mps 
de. ces interventions directes est -résolu. 

Diplomatie 

Pas~'anl au.x créatlces sler1ing : une 
source officielle nous a dit que les choses 
D'ont pas changé. Les souS-Comités pour~ 
suivent leurs études pour liquider les aper­
ç~ H~ander et commercial. 

· souple et élastique pour les four-j gerd ne ce~seln be. m Les e~ une tourne et il est naturel que les partisans 
nir ? Premier'· sujet d'études et ten ance, a a. a~sse: e nlveau du réqime en profitent ... 
de réflexion. des denr~es altmentaues de notre -------------------.,.--------------------------~--

. . . . pays agncole accuse, par contre, ti 
· Les Britanniques avaient deux moyens : 

le premier consistait à déclarer en o1i.Js 
d'une occasion .par- un -(( poite-parole ); .du ­
Foreign Office ou par un membre du Cà­
binet aux Communes que Londres n'accep­
ierait do négocier qu'avec . « _un gouver· 
n~1nent r~présentant entièrement le pe\J.ple 
égyptien! Le second moyen était d'avoir 
recours aux Etats-Unis pour transinettre ce 

f désir de leur part. Cela s'est passé en été 
dernler·. Le tninisire âmérica±n en visite 
rapide au Caire fit part de ·cette réclama­
tion. Le changement im-prévU devait avoir 
lieu aussitôt après . sa visite. On connaî.t 
le ·reste .... , 

Au sU)et de~ pro)ets du nou- une tendance continuelle vers la 

v~au Minist:e ~e. l'Instruc~on ~u- hausse. Le gouvernement pourra C11Qlf' 
blique, auss1 ~~suc;'bles so1ent-~ls. ~ouver une solution à ce para-
~ous avon~ deJa ~ht qn_~ le;ur rea- do:xe quand il le voudra... s'il ose · 

. La femme égyptienne a 'décidé de 
présidet le ponseil des Ministres. 

Ce qui y a s~ · passer ,' 
" . - . .~ . ' - . 

hs~tion premature~ n et~t P~ engager la lutte contre le syndi- ~ 
sans dang~r et qu c;~ant d accro1- cat tout puissant des grands pro- ~ ~ 
tre les aBBJ._SeS . su~enew;es d:e la _priétaires qui. systématiquement. • ~) 
pyrami~e, ~ f?llrut en elargtr la . essaye de détourner ___ et y réus- ~ /j;Kr ~ 
base, • c est:a·dir~ couunen~~r par sit __ l'opinion publique vers les -:11'f.. · ~--••~ 
orgaruser 1 en.se1gnement elemen- aventures et la xénophobie 
taire obligatoire et gr~it.. Lorsque le prix de la vi~ sera 

par Aziz ISKANDAR 

Une· vive déê:eptio~ 

« Ce qu_i est irTiportant ce n'est point kr . 
médiation' màis leS. promeSses ·des média­
teUrs. Notre enquête prouve qu~ ·ceS · :nes' 
sieurs ont ·été prodiçues dans leurs pro­
messes. 

E,;'· ma~~- .de la· v·isite .. de M. Bevin l!i> 
« :tv:lousawar , ne pense pas que ' des ré­
sultats concrets pourraient être attendus. 
Il imagine la situatiqh de 1a ·façon. sui-
vante:· · '· · . 
·- l) M. Bevin cause puis s'excUSe en· diw 
sant que les élections britanniques . sont 
·auX portes. · 

Pour le projet de la ~re~on de_s abaissé et fixé. on pourra rendre, 
as~'!lfances sociales. il n Y av~ut efficacement, justice aux fonction­
qu a en approuver quant au pnn- naires et exiger d'eux un rende­

LES BASKETTEURS DE L'ARMEE EGYPTIENNE. CLASSES SECONDS AU TOURNOI MILITAIRE. 
LE FAROUK S.C. REMPORTE UNE VICTOIRE ECRASANTE SUR L'ARSENAL. -·-- L'HELLENIC ET LE 
NATIONAL S'EGALISENT. "7"" L'E.S.R. SE REVEILLE ET BAT L'UNION. ---- LES PLUS IMPORTANTES 

• Les Ang1ais attendirent l e jour promis. 
Le Discours du Trône devait ~ les ·décevoir. 
Ce fut un ·choc, dont l'écho a résonné dans 
l19s jàuinoux onrJln·l~ Oe là cet.te incr,uié­
tude de Londres. Ce n'est pos tout. La 
campagne des corresPondants britanniques 
en Egypte f.ut accompagnée par tin~ cam­
pagne de propos ·ve;xaloires de la part du 
secrétaire administratif anglais du Soudan. 
On a ~u · ensuit!=l cet cirrê t des pourparlers 
du sterling. j..a crise, tendue; s'est ensuite 

2) 'Les élections auront lieu en février 
1950, si le ré~ultat est favorable · aux tra­
vaillistes ou .aux conservateurs; les qégo­
cià"tions égyptierines ne ·seront" pas au 
premier plan des préoccupations britan­
niqU~s. "Leur tour ne·· viendra qu'eÎl été ou 

cipe et au but. Mais, avant de ment honnête et sérieux. 
procéder à sa réalisation. il fau­
drait relever le niveau de vie des 
masses et aménàger de nouvelles 
sources de travail. Toujours. le 
même- défaut : vouloir travailler 
au couronnement de ·r édifice so-

ANTAR. 
DECISIONS DE LA FEDERATION DE FOOTBALL. . 

aù débul de l'hiver prochain. · 

Fleurs d'Oranger 

cial sans en avoir assuré les fon- Nous avons le plaisir d'annoncer 
le mariage de M. André Roussos a-

dations. vec la toute charmante Mlle Nelly 
Pour l'amélioration du sort des Mazloum, célébré jeudi dernier à 

fonctionnaires. nous disons qu'il l'église Saint Constantin et Hellè-

Qu l ' '0' his ml. Y a urgence. e on re ec , se Nos vives félicitations aux nou- . 
que, sur 1938. ils n'ont reçu qu'un j veaux époux. 
«bonus» de 14 pour cent de vie _.:.· ________ _ 

,CARNET ROSE 
Nous avons le plaisir d'annoncer 

que M. et Mme Léon Cazès, fils 
aîné de notre Administrateur, sont 
depuis mardi, les heureux parents 
d'un garçon qui a reçu le prénom 
de Jacques. 

Selon la formule, la mère et l'en­
fant se portent bien. 

Toutes nos félicitations. 

FOOTBALL 

Victoire du Farouk 

L'Arsenal S.C. vient d'essuyer depuis 
le début du second Tournoi de Football, 
une défaite écrasante à la suite du match 
'qu'eut lieu vendredi passé contre le Fa­
rouk. 

Cette -équipe, avec le National S.G. ve· 
nait en tête du premier tournoi. 

Le Farouk maîtrisait le terrain, pendant 
tout le match, et exibait ses jeux aux yeux 
du public désireux de voir nos joueurs 
égyptiens récupérer l'art et la technique 
de leurs ainé•3. 

Les joueurs du Farouk pratiquèrent les 
passes courtes ct géniales sans êire en­
combrés par les Arsenaux, et si leurs a­
YantS avaient eu ·.1n peu de change leur 
résultat aurait éié catastropha! pour l'ad-
versaire. 

Dès le début de la première mi-temps, 
les attaques s'échangèrent de part et d'au- · 
tres, mais ne tardèrent pas à être conti­
nuellement dirigées vers i'Arsenal. 

Le match 

chère. alors que la cherté de cel­
le-ci a triplé ou quadruplé. Le 
fo1;1ctionnaire moyen qui assurait 
le fonctionnement régulier de 
l'Administration et constituait la 
force de l'Etat, ne peut pas mener 
une vie décente: il vit dans la 
gêne et l'incertitude. Au courant 
de tous les trafics de guerre ou 
du marché noir -- qui ont enrichi 
tant d'individus -- auxquels il as­
siste impuissant il s'est démorali-
sé et depuis longtemps, nous en R [ N T R E E Le jeu commença par une attaque de 

l'Arsenal, mais Han, a fi réussit à leur pren~ 
supportO,?S les 90nséquences. ,. . ___ dre la balle et la renvoya à ~es avànts. 

On prete au gouvernement 1 m- Arr.ivée à Zoklot. la balle fut dirigée vers 1 

tention de porter le " bonus , à. Nous avons le plaisir ~'annoncer 1 Hilal. le nouveau star du Farouk, qui nous 
60 pour cent: il n'y a rien d'exa- le reto1.1:r de n?tre A~mimstrateur, rappelle par sa technique les gloires an-

éré A 1 fin d 1
• · l M . David Cazes, apres un voyage ciennes du Football, mais Ali Osman la 

g • a e autre guerre. d'affaires en Europe. · 1 dissipa. 

R.C. 56824 

(A partir du Lundi 
AUX GRANDS 

Zoklot reprit l'attaque mais El Sam mane mar, marqua les_ deux buts, le premier, à 
éloigna la balle el Abdel Kheir perdit par la suite d'une passe de Sayed Saleh, et 
sa lenteur, une occasion unique à l'inté- le second par un « head 11 à la suite du 
rieur de la zone du Penalty. «corner • lancé par 'Wadih. 

Le Farouk a impressionné par l'harmo- Vers la fin du match, l'arbitre fit sortir 
nie entre ses joueurs et leur solidarité et Sayed Saleh du terrain à la ·suite d'un 
aurait, avec un peu de chance marqué jeu rude intentionnel. de sa part; et voilà 
un nombre très respectable de goals. que M. Moustapha Kamel se décide enfin 

Il est à noter, tout de même, que le à prendre celte mesure que plusieurs de 
retrait de Al y Osman a été néfaste aux nos arbîtres n· avaient pu édicter jusqu'a-
Arsenaux. · .lors. 

Seconde mi-iemps 

Dès le début, les attaquants du Farouk 
reprirent leur poussée, avec un moral très 
élevé. Les débutanls d'entr'eux, fire,nl 
preuve d'une solidarité impressionnante 
qui démoralisa la défense de l' Arsenâl el 
permit d'y ouvrir des brèches. 

A la suite du renvoi de Sayed Saleh et 
~ durant les cinq dernières minutes, la pres­
sion . de l'Union augmenta contre les Che­
minots , qui y tinrent bon. 

Ismaili - Port-Fouad 

L'Ismaiti vient .de remporter dimanche 
dernier, une victoire sur le Port-Fouad par 
3/2.' A la suite -i:l'un match disputé avec 
achciniement de part ct d'autre. 

relâchée 11. • 

Sombr,es persp~cti~es. 

Le {< Misri » a _P''JD1ié .t?n première· page 
uri article de son. correspondant ·à Londres. 
où on :lit : 

«.Les ·forces arahes ne , s'arrêteront pas 
aux fion tièrés de Iel A vi v si les troUpes 

f sionisies comm&tienf une infraction .nou­
velle de la trêve contre les. Arabes • .-

Mtrè LEON PANGAL6 . 

· Nous avons eu la douleur d'ap­
prendre le décès de M. Léon Pan-A la dix-septième minute, El Sabbahi 

réUssit à éloigner El Sammane et Nour, ­
puis lança fortement la balle vers l'angle 
éloigné du goal. L'obus glissa entre les 
filets de l'Arsenal. 

Renvoi d'un match international galos, notal;:lle de la colonie hellé-
nique, membre éminent du barreau 

Le match international de Football qui .

1

. mix_te et ami fidèle de. notre jour­
devait avoir lieu entre la Gr.ëce el l'E- nal. 

Trois minules après, Hilal, centre avant 
du Farouk, passa la balle à El Sabbahi, 
qui la lança de nouveau vers le goal de 
l'Arsenal et enregistra le secoud but du 
Farouk. 

gypte a été ·renvoyé au 17 courant.· . Que Mme Léon Pangalo, ses pa-

Décisions de la Fédération de Football 

Le Haut Comite s'est réuni · dans l'après­
Les avants Arsenaux essayèrent quel- midi de dimanche passé, sous lo prési­

ques poussées, mqis la défense du Farouk denee de S.E. le· Férik Mohamed Heidar 
avec Hanafi et Aly Mahmoud en tête dé- Pacha. 
viait leurs ottaques. Bien' plus, Hanafi S.E. Haidar pacha ci ouvert la ·séance 
réussit à sauver un goal en prenant la 1 par une allocutiôn à ~a m.émoire de son 
balle d'entre les pieds d'Abdel Kheir. ami feu Anwar. Pacha, ancien secrétaire-

A la 37ème minute, Sobhi envoya la Général de la Fédération et l'audience 
balle à Cherif El Far, qui la dévia vers fut suspendue cimr minutes. · 
Hilal. Celui-ci s'échappa de Moustapha et - A la reprise ·le Comité a décidé: 
marqua le 3ème but du Farouk, Délégation de Hassan Rifaat pacha aux 

Cet important match du deuxièmé tour- fonctions de secrétaire de la Fédération. 
n!)i a été arbitré par M. Aziz Fahmi, le Formation d'un Comité Administratif. 
grand arbitre alexandrin, et s'est terininé Formation d'un Comité techni~ue. _ 
par 3 buts à zéro en· faveur du Farouk, 1 Formation d'un Comité .pour le remonie­
ajoutant ainsi une nouvelle surprise crux ment .des statuts. 
précédentes. Heidar pacha proposa d'organiser un 

match entre le National S.C. et le Farouk 

L'E.S.R. bat l'Union 

Depuis la victoire de l'E.S.R. sur l'ls­
mailia, et le match nul qu'il eut contre le · 
National, nous n'avons jamais Elouté _que 
ce club- réaliserait, à son prochain match, 
une victoire si ses avants pouvaient coor-
donner leur jeu. · 

Voici que le match de dimanche passé 
vient d' 01ppuyer notre prédiction ... L'E.S.R. 
a battu l'Union par 3/2 .. . 

S.C. dont les recettes seront consacrées 
aUx travciux de bienfaisance- à kt mé­
moire d,;_ défunt. 

Il proposa de même d'organiser Un 
match similaire, annuellement, et. dont le 
vainqueur recevra une .. coupe pOrtant le 
nom dè Anwar Pacha. 

HOCKEY 

Le Sporting barayé par ·Je Natlchal 

Le match qui eut lieu entre le National 
et le Sporting, se terrrli:fia plllr la ' victoire 
du National par 8/l. 

Le . score de la première mi-temps, était 

' rents et ses amis veuillent bien 
trouver, -ici,. Fexpression sincère de 
la part que nous prenons au deuil 
qui les frappe. 

Le jeu commença par des pOussée réci­
proques. A la suite d'une offensive contre 
Hasaballah, gardien de l'E.S.R., qui· s'était 
élancé hors du goal, !ct balle retourna à 
Diba, qui la lança vers le centre; mais 
Cognant la tête de Kara, elle revint vers 
le goal d'où Hasaballah s'était éloigné et 
y pénétra. 

2/0. 1 Il est à noter que les meilleurs joueurs 
du Sportmg n'y ont pas parhcipé. 

Mais dès la première passe de retour, 
Chaaban prit la balle et l'envoya à Me­
kheimar, 'qui la dirigea vers le goal de· 
l'Union, et marqua le but d'égalité. 

Le match de Hockey qui devait av01r 
lieu mardi 24 janvier et· qui a été rai'nis . 
à cause du décès de Fouad Anwar Pacha, 
aura lieu le mqrdi. 7 courant. 

:3) On parlera de l'év~cu~Ùon avânt les 
négocia~ions. Il n'y aura . pas d~ . front de 
négQdctiopS si, la base n'est. pas con~idé-
rée ë:m préalable. · · . 

4) Nous arrivertms ainsi au ·début de 
1951 avec les relations angle-égyptiennes 
'en. suspens à ·mt:J ins qu'elles n'aient pas 
empiré. 1 

5) Le gouvernement Wafdiste ssra obli­
gé de' chercher un autre moyen au miÙeu 
de 1951. · .Il choisirait · alors le recours au 
Conseil de Sécurité · ou l'exposé direct à 
l'Assemblée Générale de l'O,N.U. vers la 
fin de l'année 1951.. 

~ ... 

Les plus belles photo_s 
de Mariage 

:· 

·WEinbErg 

' Jilii,... 
~· 

El Zeheri. aile droit de l'Union, réussit à 
marquer le second but pour son équipe 
en relançant la balle qui revenait vers lui. 
après avoir cogné les mains de Hosa­
ballah. 

Les Bas~ctteurs · Militaires Egyptiens 
classrs seconds 

U PLUS AVANTAGEUSE DES COMPAG.NIES D'AVIATIOI 

La première mi-temps se. termina en fa­
veur de · l'Union, qui avait marqué deux 
buts , malgré les offensives continuelles des 
Cheminots qui, Sans les erieurs de leur 
gardien, seraient sortis indemnes. 

.L,a SElCOnde mi-te\"PS vit les Cheminots 
a!;rte~ <;t attaqU~QtS. Hs.m?rquèf\)/1.t le. ,b~t 
cl egahte et ce lut de la v1ctoire. Makhei-

L'équipe de Basket .de .l'Armée Egyp­
tienne vient de remporter le second rang 
parmi les Basketteurs égyptiens en battant 
l'armée britannique pat 90/15 et l'Armée 
française 76/43. 

Devant l'équipe belge 'no; vatllants mi- · 
litaires luttèrent ardemment mais furent 
vaincu;> p= 43/45. · 

·· ., C Lzre zd suite ën · Page 1 )A.I. 

LE CAIRE - AtHtNb • ~ • . l.E. lll:s 
LE CAIRE- ROME •• · •• L.l'. 31.;, 
LE CAIRE - B.ENGHAZY. • : L.E. 1 •• 5 
LE CAIRE - T R 1 P 0 LI . • • · L.E. 30.5 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

' ' 

La bombB ·à hydrogBnB 
( Suite de la Page 1 ) 

Le secret No. 1 des U.S.A. 

Enfin plusieurs savants améri­
cains et non des moindres ont ma­
nifesté une certaine répugnance à 
l'idée d'apporter leur concours à un 
tel projet, en raison précisement de 

I.iban : Les questions arabes . 

Le gouvernement libanais a suivi 
les pourparlers irako-égyptiens a­
vec intérêt marqué. 

Sur la question de l'union de la 
Syrie à l'Irak, le gouvernement et 
la presse se cantonnent dans la 
plus prudente réserve : c'est une 
question qui regarde les peuples des 
deux pays et le Liban n'a rien à 
voir. 

et la Syrie ont porté sur les som-~ La cUlture des Agrumes 
mes suivantes en.milliers de francs; 
la première citée concernant les A l'issue d'un entretien avec le 
importations, la seconde les expor- Mouhafez de Lattaquieh le Prési-
tatioJ.<J.s : dent du Conseil a fait la déclara-

Liban : 312.729 et 961.836 tion suivante : . . 

Cependant, divers savants amé- son caractère uniquement destruc­
ricains, atomistes ou non, croient tif: M. Drew Pearson, qui a consa­
quant à eux, que cette arme est dé- cré presque exclusivement son é­
jà en fabrication; par mesure de mission radiodiffusée du 15 janvier 
séc~r~té, une île ~solée . aurait été au problème de la bombe à hydro­
cholsle p~ur la prep~ratH;m de,_ce~- gène, a avancé que la démission ~e 
te bomb~, ?r: va m~me JUSq';I a e- M. Lilienthal de son poste de pre­
met.tre 1 opmiOn qu ~lie sera~t. es- sident de la Commission de l'Ener­
sayee lor~ des proci?-ames, ex:penen-J gie Atomique le 23 novembre a jus­
ces .a~onnques secretes d Emwetok1 tement eu pour cause son opposi­
expenences dont un communique tion à la fabrication de la bombe à 
s'est bo:né à indiquer qu'elles .con- hydrogène. 

Syrie 347.422 et 1.203.406 . « Le ~ouvernement a fa~t. savmr 
· aux agnculteurs de la regiOn de 

Darnets : Pour assurer Lattaquieh qu'il leur sera distribué 
cernera;1ent _des» << armes atom1ques Mais, toujours selon M. Pearson, la stabilité des plantes d'arbres pour organiser 

la culture des agrumes-et que l'aide perfect~ÇJ~nees · . . un autre membre au moins de la 

Aucun argument nouveau ne res­
sort des exposés de la presse; il s'a­
git simplement de variations sur un 
thème connu : les difficultés de 
concilier des points de vue et des 
aspirations qui semblent inconci­
liables. 

Il est difficile à un pays dbsorbé technique nécessaire leur sera éga­
par des luttes intérieures et exté- · lement accordée». 
r'ieures de maintenir à un degré ef- Au sujet des travaux d'irrigation, 
ficient son appareil de gouverne- le Président du conseil a précisé 
ment. La Syrie a souffert de ce mal que la construction du pretnier bar­
dans son effort · d'équilibre et de . rage sur la rivière Senne est ache­
progrès social et économique. vée. Les crédits nécessaires seront 

Le Ples1dent, quest10nne au cours C . . M Strauss serait par-
de la conférence de presse qui a . omm1sswn, · _ , 

'vi la publication de l'article cité t1san de la fabrication. ~es prota­
sm . . d gonistes de la bombe estiment que 
du « Washmgton Post »1 a refuse_ e . 1 Et ts-U · ne la· fabriquaient 
faire aucun commenta1re au suJet Sl .es. a. ms. d'"t d 
de sa décision éventuelle. Mais dans pas, ~ls nsqueraient fort ~ re e-

Aujourd'hui que le pouvoir est affectés pour -la construction du 
aux mains d'un ministère assez re- second barrage,- ce qui rendra pos~ 

Cette discussion est rendue enco- présentatif .d'une ère de stabilité sible l'exportation des vastes ter­
r~ plus difficile _ du fait qu'elle s~ constitutionnelle, il est normal que rains. 

. · · i • vances par les Russes qm le fe-
certams mllle1lx, ?n est me qu en . t d, qu'ils en auraient la pas-
relevant, le 4 Janvier, le défi corn- r::ue~ . es 
muniste, le Président signifie que slbillte. . . 
les Etats-Unis possèdent à l'égàrd M. Truman penche:ait plu tot en 

deroule dans une semi-obscurite. l'un des objectifs primordiaux du 
On ne touche qu'avec une réticence gouvernement soit d'assurer à l'ap­
très compréhensible, le fond de la pareil étatique des bases et des ga­
question, c'est-à-dire, aux rais,ons J rant1es qui répondent aux désirs et 
réelles pour lesquelles on souhaite- aux responsabilités qui lui impe­
rait ou on ne souhaiterait pas la 1 sent les conditions et les espoirs de 
réalisation de ·l'union projetée, qui, la Nation. 
par ailleurs, font l'objet des pour- Ce n'est pas en vain que Khaled 
parlers diplomatiques .en cours. bey El Azm a défini les réformes 

L'impression qui se dégage de à entreprendre que la politique du 
toutes ces discussions c'est que la gouvernement sera essentiellement 
situation n'est pas encore assez d'esprit «national». En fait, c'est 
mûre pour que l'on puisse ouverte- clairement dire que les réformes 
ment l'appeler par son nom. qu'il a conçues seront réalisée? par 

un plan qui ne les exposera pàs à 
Institution d'un crédit foncier être remises sur le tapis à chaque 

à Beyrouth changeinënt de Cabinet. · 
, . Sur ce point, une majorité suffi-

Un projet de loi portant institu-~ sante pour appùyer ce plan est a~­
tion d'un Crédi~ Fon~ler libanai.s, quise au gouve.rnement; ~outefOIS, 
au capital de cmq million~ de 11- 1 on re.~te conva.~ncu gue c est lors~ 
vres libanaises a été élabore par le que !Idée de l mtéret général do­
ministère de l'Agriculture. Cette en- minera les réformes nécessaires, 
treprise sera concédée pour une du- que se trouveront réalisées les con­
rée de 75 ans à une société présen- ditions indispensables à un fanc­
tant les garanties prévues par la tionnement efficient de 'la machine 
loi. · gouvernementale. 

Un pr~ éco~oudque 
rationnel 

M. Josep}:l ·Khadige, récemment 
élu président de l'Association des 
Commerçants de Beyrouth, a fait 
à la presse les déclarations suivan­
tes : 

« La principale préoccupation de 
l'Association des Commerçants ' est 
de coordonner le commerce et l'In­
dustrie dans le but d'établir un 
programme économique ratiOnnel, 
susceptible de sauvegarder les inté­
rêts des commerçants et les indus­
triels sans diminuer toutefois, l'im­
portance du commerce de transit 
qul a fait du Port de Beyrouth, la 
plaque tournante du Moyen­
Orient ... 

« Nous voulons que Beyrouth 
conserve la place commerciale ac­
quise et nous voulons éviter surtout 
que del;i droits de douane prohil;litifs 
ne viennent rious désavantager au 
profit des pays limitrophlls ». 

Le commerce du Moyen Orient 
avec la France 

L'Emprunt séoudien est porté 
de 8 à 10 millions de Dollars 

L'emprunt séoudien est porté de 
. 6 à dix millions de dollars,, annonce 
le journal « Barada », qui confirme 
par ailleurs que le ministre de l'E­
-nssu,p ~a a~'lluuo~ spuaJ~ ap xn'llal 
conomie nationale se rendra en 
quittant l'Arabie dirèctement au 
Caire où il négocierait un emprunt 
de cinq millions de livres égyptien­
nes. Quant à l'emprunt pakistanais 
le journal déclare que les informa­
tions publiées . à ce . sujet ~~~nt. pré~ 
maturées. . 1 

Le Port de Lattaquieh 
Les services compétents du mi­

nistère des Travaux Publics ont mis 
au point le cahier des charges et 
les _ statuts de .la société qui serait 
chargée de construire et d'exploiter 
le port de Lattaquieh. _ Le coût de 
ce projet est évalué à dix millions 
de livres syriennes, dont un tiers, 
soit six millions, serait versé par le 
trésor. · 

Après la réalisation de la pre­
mière partie des travam{, _le port 
serait en état de recevoir cinq ba-

Une statistique concernant le teaux de grand tonnage et. d'a~su­
commerce extérieur de la France rer un trafic annuel de 250.000 ton­
pour l'année 1949 indique notam- nes de marchandises. 2.000 mètres 
ment que les opérations (imp~rta- 1 carrés set;,aien~ affectés aux docks 
tions et exportations) avec le Liban et entrepots. - -

de l'U.R.S.S., la supériorité atomi- .faveur de la fabricatwn. 
que. · 

Bagdad : Un pas vers Cette supériorité serait dûe à la Pos~ibllités de destructions 
le rapprochement est réalisé bombe à hydrogène, secret No. 1 

. 1 des Etats-Unis. indéfinies 
Les cercles polit1ques de Bagdad . · 
i t tt ti t 1 t Les renseignements qu'on possè-

su ven a en vemen es · en re~ Deux milliards de dollars de sur cette· arine sont contradic-tiens du Caire, qui ont pour but de 
clarifier la situation entre Bagdad pour une bombe toires; ils proviennent uniquement 
et le Caire. des rumeurs qui circulent dans les 

Malgré la discrétion à .laquelle les Dans l'entourage immédiat de M. milieux scientifiques ou journans-
cercles officiels sont tenus, nous Truman, les opinions seraient div!- tiques. On s'accorde généralement 
rapportons une impression qui, sées sur l'opportunité de la réalisa- à admettre que ·la bombe à hydra­
dans l'ensemble, la situation est sa- tion des plans de Los Alamos. Les gène serait au minimum mille fois 
tisfaisante. objections soulevées jusqu'ici dans plus puissante que celle de Hiro-

Pachachi bey et M. El Rawi ont les milieux politiques et scientifi- shima. 
déclaré que leur mission consistant ques se fondent principalement sur Cette production massive d'éner­
à chercher un terrain d'entente a- deux groupes de considérations. gie .a pour origine non plus, comme 
vec l'Egypte, à laquelle l'Irak est D'abord le coùt de la bombe, qui dans la bombe à uranium, la désin­
attaché pàr des ·uens fraternels et serait très élevé; malgré l'existence tégration d'un noyau lourd, mais 
d'examiner avec elle les multiples des usines .atomiques d'Oak-Bridge au .contraire l'intégration d'un no­
problèmes -qui intéressent le monde et de Hanford, il en coûterait au yau plus lourd, celui de l'hélium, à 
arabe, notamment l'affaire ?-e Pa- moins aussi cher de fabriquer 1~ partir du plus léger, celui de l'hy­
lestine et de l'internationallsation bombe à hydrogène qu'il en a coûte drogène, avec un intermédiaire, ce­
de Jérusalem.» pendant la guerre pour fabriquer lui. de l'hydrogène iourd ou deuté-

Il semble qu'un certain rappro- les bombes de Hirochima et de rium. Cette réaction n'est possible 
chement des points de vue se soit Nagasaki, soit 2 milliards de dol- qu'à une température très élevée 
opéré si l'on en juge par la décla- lars, peut-être le doùble. La ques- - 15 millions de degrés centigra­
ration relative au Pacte de Sécurité tion du prix de revient est l'objec- des-, température qui n'a jusqu'ici 
arabe : tion sur laquelle les adversaires de été atteinte à la surface de la terre 

« Nous accueillerons avec em- la bombe à hydrogène insistent le_ que par l'explosion d'une bombe à 
pressement tout projet tendant à plus. 11 a même été écrit qu'ils en uranium. Dans l'état actuel de la 
grouper les pays du monde arabe exagèrent le montant afin de créer technique, la bombe à hydrogène 

·et à fortifier leur union, le pacte à un mouvement d'opinion contre la ne pourrait donc être « allumée», 
l'étùde pouvant être considéré corn- bombe. que par une bombe à uranium. 
me un facteur de puissance.» L'explosion d'une bombe à hy-

On observe . que vis-à-vis de la Si ce n'est moL ce sera toi drogène an.éantirait, dit-on, tout 
Syrie, les deux ministres irakiens organisme vivant sur une superfi-
ont témoigné d'une grande discré- Ce n'est cependant pas leur seule cie de 25.000 à 80.000 hectares ou 
tion. critique. Alors que les usines fabri- plus. En tout état de cause, les li-

Tout ce qui peut unir plus forte- quant des bombes à uranium peu- mites des destructions éventuelles 
ment les pays arabes, sera accueilli v.ent êt!e ai~u!llées ~ers la produc- ne sont pas connues. Rappelons que 
à Bagdad avec empressement. Mais t10n d'energ1e atonnque pour des les bombes à uranium ont détruit 
cette volonté d'union doit s'exercer , buts pacifiques et utilitaires, ce!les entre 500' et 1.000 hectares et qu'el­
en toute indépendance, sans inter- préparant l_a bom~e à ,.h.ydroge.ne Iles ont un champ d'action théori­
vention de .tiers. » ne pourraient serVIr qua prodwre que maximum de 5 à 10.000 .becta-

1 

1 

, ... , 

!?_ANS PAROLES 

une arme de destruct~on dont, pour. res. Autrement dit, si la bombe à 
comble, on ne conna1t que théori- uraniùm requiert encore une cer­
quement l'efficacité. Le gouverne- taine précisioh de tir la bombe à 
ment e.t le parlement américains -n~ hydrogène n'en requiert plus du 

_pourra1ent donc invoquer, en ce qm tout. Tombant à 50 kilomètres de 
concerne cette bombe, que des ar- son objectif elle serait capal:ile de 

s.e. 
g~men~s relevant du domain~ de la le détruire. ' · 
securite nationale. · 

Nonv~ll~s ~t notins int~rnationanx 
Les postes clandestins 1 ont d.roit à des réparations aussitôt 

t . '' . qu'elles pourront être remplacées. VOn Jli!SqU a Se nichep Dans le fOnd, les nations victimes 
dans les pPisons de la .guerre auront droit à des ré­

A 0 7UE.LLEIIII E.N1 
paratiOns lorsque l'industrie alle­
mande pourra les surclasser grâce 
à un matériel comPlètement renou­
velé. 

Chacun appoPte 
sa contPibution 
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dis grace. :· z:: 

ne 
• 

Litvinov en 
doit la v1e sauve 

qu'aux 
déposées 

mémoires de sa femme, 
chez un · éditeur newyorkais 

C'est une mission de retraite pour 
hauts fonctionnaires retirés de la 
vie politique. Il y en a aussi, quel­
ques-uns en U.R.S.S. pour ceux qui 
ont eu la rare fortune de survivre 
à toutes les « purges». Celli-ci est 
à une centaine de kilomètres au 
sud-est de Moscou, près de Kolo­
mna.Un vieux couple s'y est réfugié 
il a droit à une plece particulière, 
mais doit prendre ses repas à la 
cantine avec les autres prisonniers. 

L'hcmme est très populaire; nul 
ne raconte plus d'histoires drôles à 
longueur de journée; c'est par sur­
croit un excellent joueur d'échecs. 
Même à ses adversaires les plus 
forts, il peut se permettre de don­
ner deux pions. voire une tour d'a­
vance. 

Sa femme jouit de moins de sym­
pathie; on la dit « mauvalsse lan­

.1 gue » et potinière. Mals on admet 
qu'elle a beaucoup d'esprit et un 

1 

don d'imitation assez rare, qui fait 
rire aux larmes ces viellards sou­
vent moroses. 

Une femme compromettante 

Ce n'est pas parce qu'il s'agit-là 
d'Ivy et de Maxime Litvinov qu'on 
leur temoigne davantage d'égards. 
Ici, tout le monde a eu son heure 
de célébrité, il y a cinq ou six ans, 
et estime, en son for intérieur, que 
sa mise à la retraite fut injuste ou 
prématurée. Mais ce sont là des 

1 
chose~, qu'on ne se confie pas, mê­
me entre intimes. Les arbres du 
parc ont aussi des oreilles ... 

1 

Cependant Maxime Litnov, ex~ 
eommissaire du peuple aux Affaires 
étrangères, a été une des plus im­
portantes personnalités du régime. 
Et, en prinCipe, les Litvinov ont 
toujours un appartement à Mous­
cou. En fait, il est occupé par une 
de leurs filles et un de leurs ne­
veux, Litvinov, qui continue à rem­
plir à Mouscou quelque fonctions 
vaguement honorifiques, y fait en­
core une brève apparition, tous les 
deux ou trois mois. Il rend par­
fois visite à ses ex-collèg-ues; mais 
un seul, Kaganovitch, de beaucoup 
son cadet, lui manifeste quelque 
amitié. Les autres le considèrent 
comme un vieux meuble hors d'u­
sage et une politique assez insen­
sé pour avoir laissé sa femme bri­
ser sa carrière. 

On sait qu'Ivy Litvinov, d'origine 
anglaise, fut pendant longtemps 
« l'enfant terrible » du Kremlin. 
Mais vint un jour où ,staline com­
mença à trouver que son esprit 1 

d'indépendaQce et son influence 
sur son mari allaient un peu trop 
loin. Dès lors, le sort de « papa 
Litvinov » fut réglé. Et sa disgra­
ce, en 1939, fut le prélude au fa­
meux poste germano-russe qui dé­
clanchait la guerre mondiale huit 
jours plus tard. 

Cependant, en 1945, on reparla ! 

de Litvinov pour l'ambassade de 
Washington ou de Londres. Il fut 
même reçu à cette occasion pal 
Staline auquel il exposa son projet 
de traité d'amitié vers les Etat$-U-
nis. _ 

Ce furent les extrémistes du Po­
litburo, Béria et Jdanov en tête, 
qui torpillèrent sa nomination. Et 
Staline leur céda d'autant plus fa­
cilement qu'il n'était pas sans 

craindre les « (!oups de tête», tou­
jours possibles d'Ivy Litvinov, res­
tée très liée avec les milieux.ànglo­
saxons. 

Ivy n'a point oublié cet affront, 
ni pardonnée ce qu'elle appe)le 
« l'ingratitude de Staline ». Et 
elle a voulu aussi se prémunir 
contre des dangers plus ·grands. 
En 1946, elle réussissait a fiÜ­
re parvenir aux Etats ~ UIJ.!s. 
ses « Mémoires » auxquels -el­
le travaillait depuis plus . de 
trois ans. Rédigé en anglais; ce 
manuscrit de mille ·et quelques pa~ 
ges, révèle « tout.e la ·vérité» ·aus­
si bien sur les « années héroiquès » 
de 1905-1917 (qu'elle a _ vécùes à 
Londres et à Paris en compagnie de 
Litvinov, Lénine et Tl,"otzky), que 
sur les dessous de la politique so~­
viétique, la disgrace de Tchitchéii- · 
ne ( prédeeesseur de Litvinov), la 
mort de Lénine, la rivali-té Tiotzky-­
Staline, les rapports russo:..alle '­
mands et russo-polonais jusqu'à )a 
conclusion du pacte de 1939'. 

Depuis trois ans, ce manus(!rit se 
trouve dans le coffre d'un grand 
éditeur newyorkais, avec défense 
pour celui-ci de le publier avant 
la mort du co'tple ou . son 'départ 
(désormais bie1,1 improbable) poui: 
l'étranger. Prudemment, Ivy à é­
tabli une, seconde version, _en ri,ls-­
se celle-la, de la saison d'édition 
d'ouvrages historiques dè Mouscou. 
L'ouvrage a été réfusé, fort cour­
toisement d'ailleurs : une telle Pl.!.­
bllcation serait, pour l'heure, inop­
portune. 

Mais les amis étrangers du mé­
nage affirment que si les Litvinov 
n'ont pas été « liquidés>> jusqu'ici 
c'est justement -grâce au « Chan~ 
tage>> du livre d'Ivy. Staline pré­
fére laisser mourir en paix son ex­
collaborateur et sa femme, plutôt 
que de voir éclater · cette bombe. 
Il serait bien difficile, eneffet, _de­
vant l'accablant témoignage d'Ivy 
Litvinov, de paer, comme dans l'af­
faire Kravchenko, de roman-feuil­
leton fabriqué à l'instigation cte la 
Maison Blanche. · 

• • 
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London Matriculation •. 

• Cambridqe Proficiency in Eng~ · 
lish. 

• Société de Comptablllté ' de 
France. 
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• London Chainber ·oi Commercie 
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Pour renseignements ' et insi:rip ... ~-­
tions. ? 1adresser . au Secrétaricit~ ~: 

Nouveau cours le 2 Fév. 1950: , 

GRANDE 

Depuis quelque temps les servi­
ces de lat police du Mississipi était 
fort intriguée par des émissions de 
radio clandestines. Le dépistage 
par radiogoniométrie fut effectué, 
et l'on découvrit trois émetteurs 
dans la prison centrale de l'Etat du 
Mississipi. C'était un détenu qui, 
mettant à profit son statut de pri­
sonnier, « privilégié», s'était cons­
truit trois postes émetteurs avec le 
matériel qu'il avait dérobé pendant 
ses travaux d'électricien dans la 
prison. De cinq heures du matin à 
sept heures et demi, il procédait à 
des émissions dans lesquelles il me­
nait une vigoureuse campagne 
pour la révision de son procès. Il 
envoyait même des renseignements 
à sa femme pour qu'elle aidat dans 
cette campagne. 

C'est une histoire que rapporte le 1 
« New York Herald. Tribune » : 

« Un grand banquet est organisé, 
auquel participent . des délégués 
d'un grand nombre de pays: C'est 
un banquet d'une sorte un peu car­
ticulière. Une sorte de banquet-sur­
prise, où chacun a été prié d'ap­
porter ce qui lui semblait être le 
plus représentatif de son-pays. 

'
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(R.é. 57408) 

Le chômage augmente 
en Allemagne 

Occidentale 
Quoique le nombre des chômeurs 

en Allemagne occidentale ait aug­
menté de 174.000, en décembre, 
portant ainsi le total officiel à 
1.558.000 chômeurs, le ministère du 
Travail du gouvernement de Bonn 
a déclaré que ce chiffre n'indiquait 
nullement une conjoncture de cri­
se. De leur côté, les autorités d'oc­
cupation occidentales estiment que 
le nombre des chômeurs n'est pas 
près de diminuer et elles s'atten­
dent à des chiffres record d'ici le 
mois de mars. Le nombre · des chô­
meurs a triplé depuis la réforme 
monétaire, en compensation la si­
tuation monétaire s'est assainie. 
Reste à savoir si les sans-travail al­
lemands en jugent de même. 

On démantèle 

« C'est ainsi qu'un Hollandais a 
apporté du fromage, le Russe 'du 
caviar, etc. Quant à l'Américain, il 
a apporté ses pieds et les a mis sur 
la table ... » 

L'EGALITE AUX YEUX 
DES SOVIETS . 

Un professeur soviétique, le I>r. 

Platoniquement Petrovsky, vient d'être nommé à la 
_tête de la Troisième Clinique de 

On a enlevé 1.500 machines-outils 'Budapest. 
de chez Krupp. La Haute Commis- Une de ses premières décisions, à 
sion inter-alliée a repoussée une re- son arrivée, a été de modifier une 
quête du gouvernement de Bonn « conception erronée au sujet de 
demandant qu'on laissa les machi- l'égalité dans un Etat Communiste» 
nes à la disposition de l'industrie i.e., la pratique selon laquelle pro­
allemande pour au moins. six mois. fesseurs et infirmiers avaient une 

. même salle à manger que les assis-
Mais la Haute Commission a au- . 'tants infirmiers, les nurses et les 

torisé l'utiliSation temporaire de <domestiques. -
ces machines-outils par l'industrie Pour le Dr. Petrovsky, une ·telle 
allemande. Les Allemands se sont égalité est exçessive. :M:aintenant, 
d'ailleurs engagés à retourner ées ~. chaque catégorie a sa propre salle 
machines-outils aux nations - qui ·à manger: 

LEROY;, 
Ad.· 

trouve que l'essence _ n'est 
pas assez chère ! C'est un agent 
des trusts pétroliers ? 

- Mais non, c'est le président 
du Syndicat national des Piétons ! 

Le journaliste : -
Quels sont vos rap. 
ports avec l'URSS ? 
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Le Polonais :- E 
cellents 1 Nous leur 
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Meubles demler cri 
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d'intérieur ·La ':XC ode .masculine 
ET LINGERIE ... 

's'est tenue d~'ns .iJ!f aê~ ,qlfahi~rs 
les plus chics . de Londres, Dover 
Street. D'autres expositions , por­
tant sur d'autres aspects de la mo­
de masculine seront organisées de 
temps à autre. 

Un article inédit de Jeandine • Les modifications apportées à la 
mode masculine sont introduites 
d'une façon beaucoup plus subtile 
que celles apportés -aux modes fé­
minines. Ces dernières, en effet 
sont dictées par les couturiers 
quand ils présentent leurs nouvel­
les collections une fois par an. En 
ce qui concerne les hommes, au 
contraire, la mode est dictée moins 
par les tailleurs qùe par le public 

Les appartements redevenus en­
fin plus douillets après toutes les 
privations de la guerre et de l'a­
près-guerre ont rendu aux tenues 
d'intérieur toute leur actualité. Les 
femmes s~nt joyeuses c;le pouvoir 
de nouveau ·passer une soirée à li­
re ou à travailler dans la douceur 
d'un home retrouvé. Quant à la 
lingerie, elle trouve mille détails 
charmants pour se transformer, se 
moderniser et donner à la femme 
bien des tentations. A cette épo­
que de l'année le rêve peut deve­
nir une réalité puisque Janvier tout 
entier, demeure le mois des ca­
deaux. 

Quand vous choisirez votre robe · 
d'intérieur, il faudra songe: à l'u­
sage que vous en . voulez faire. Les 
jeunes femmes modernes sont 
presque toutes obligees de ~ettre 
bien souvent « La main à la pate»; 
si elles veulent être raisonnables, 
elles ne choisiront pas ces désha­
billés vaporeux, certes ravissants,. 
mais qui, portés dans la cu1sme,, 
ne résisteront pas à un ·ou deux 
repas. On peut tourner la diffi­
culté en choisissant un tissu lava­
ble. Mais le problème du repas­
sage n'en subsistera pas moins si 
l'on choisit une forme trop com­
pliquée. 

Deux lignes générales s'affron­
tent : la. robe de chambre peut 
être · ajustée comme une re­
dingote et soulignée encore à la 
taille par une ceinture. Elle peut, 
au contraire, être vague · et toute 
droite pour celles qui n'admettent 
pal! la moindre gêne; _elle constitu_­
era un vêtement ideal mais qUI, 
reconnaissons-le, n'aura pas la 
1Jrâ.ce svelte de l'autre modèle. 

vent elles-mêmes repasser leur lin­
gerie car ils nécessitent un peu . de 
science. Mais, maintes formes aux 
apparences raffinées, demeurent 
cependant pratiques. La dentelle, 

Le satin, bien entendu, n'a per­
du, aucun de ses droits. On l'utili­
se pour la nuit mêlé à la dentelle, 
mais aussi pour le jour et notam­
ment pour ces hauts de jupon dont 

lui-même. 

1 

Cette idée de faire donner le ton 
par le client lui-même remonte à 
150 arinêes et fut lancées en Angle­
terre par le prince régent (qui de­
vint par la suite Georges I_V) et 
son ami, le Beau Brummel. Londre.\l 
remplaça alors Paris çomme princi­
pal centre de mode lllasculine. Lon­
dres a continué à occuper ·cette 
place de premier rang depuis cette 
époque. . · 

Le cadre brillant qui existait a­
vant la deuxième guerre mondiale 
se prêtait admirablement à cette 
habitude de faire « la.ncer la mode» 
par les éiégants, mais les choses 
maintenant ont changé. Cette fa­
çon de faire ne serait d'ailleurs pas 
du tout en unisson avec la politi­

Les visiteurs de la Foire des In­
dustries Britanniques qui ouv're ses 
portes à Londres Œarls Court et 
Olympia) et â Birmingham (Castle 
Bromwich) du & au 19 mai 1950 au­
ront ·l'occasion · non seulement de 
voir les toutes de'rnières n·ouveautés 
dans le domaine de la mode même, 
mais aussi ce qu'il y ·a de plus ré­
cent dans le domaine ·des tis_sus. 

Anniversaire 

que de restrictions et de recons­
truction du gouvernement actuel. l 
Cependant, les tailleurs du West 1 

End de Londres ont créé un Conseil . '/ ·. 
de la Mode qui a pour tâche de l; 
noter, de coordonner et d'exprimer :!J. 
nouvelles. Ainsi, le Conseil a orga-- . 
de façon raisonnable les tendances 1 "'"*-
nisé dernièrement une petite expo- ~ Je -vous . souhaite . u.ne bonne 
sition de vêtements de soirée qui 1 postérité ! 

Voici deux pardes­
sus d'hiver de voya­
ge, portés par les 
danseuses de la 
Troupe de Ballet. 
Sadler' s Wells, · dans 
sa tournée en Améri-
que. 

-' ----------

. Danli l'un et l'autre cas, le choix 
du tissu a une importance capita­
le La robe de -chambre doit être 
lo~gue car même dans un intérieur 
très tiède l'immobilité au bout 
d'un moment . oblige à être bien 
couverte. Les velours de laine, le~ 
tissus double face, les flanelles, a 
condition de les utiliser doubtes, et 
on pourra faire jouer deux nuan­
ce~ constituent les étoffes par ex­
celience d'une robe d'intérieur pra­
tique. Certaines préfèrent l'uni et 

Robes d'intérieur 

A gauche, un en­
semble de Michael 
Sherard, composé d'u - · 
ne jaquelte originale 
avec bordure de four­
rure noire et une ro­
be en laine au-des· 

font jouer en revers, ~n garn~~u- bien entendu, est le complément de 
res, en poch~s. en poÎ~~uets,D~~~= cette féminité. On l'utilise souvent 
térieur reversible du t · en entredeux souvent aussi pour 
tres, au contrairt:;, _choisir~mt une souligner un feston ou pour border· 
de ces étoffes ongmale_s a larges un froncé . 
raiei ou à ramag~~, qui, a elles seu- Pour la· nuit on retrouve les li-
les donneront de]a tout son chic · . , 
à l'ensemble. Si vous optez pour ~nes dont nous . parlions tout a 
la formé droite, il faudra rester 1 heure . Lignes prn~~esses ou lig;nes 
plus classiQUe, La manière la plus vag_ues. Cette der~ue~e donn~ 1 oc-
f il d t 1t 1 Ve'tement sera caswn dE; façon tres fines , tres JeU­
ac e e ra er e 

1 

nes aussi Nous avons vu notam­
de le choisir dans, une nuance U- ment un~ chemise de nuit dont 
n~e ou même foncee et d~ le l:~~ l'empiècement carré laissait s'é­
mr aux pqche.s et deva t, chapper de larges manches serrées 
l?ngue bande VIve contrastant avec au poignet, s'achevait par. un petit 
1 uni. . . , , col Claudine souligné d'une valen-

Dans le cas de la rÇJbe_ ajustee a cienne. De cet empiècement. orné 
la taille on. peut prey01r, comme d'un entredeux, part une longue ro­
nous le disions tout a l'heure, le be froncée très souple et très va­

l'envers du tissu, les larges poches 

l' t t , l'h p , soi'ls. Une ceinture 
n_ous par IOns ou_ a eure. re-~ de la m&me foun·ure 
~Isons qu~ certains d'entre eu:x: peut être employée. 
JOuer::t l_e role de sgutien-gorge. Car A droite, manteau 
1~ poitrme, malgre les transforma- en tweed, de Digby 
tions de la ~ode, demeure la vedet- Morton pour la daD.­
te de notre ligne. Il faut donc con- :M ·r Sh arer 
tinuer à la mettre en valeur et le~ seuse n°1 ~ran ee ~~ 
lingères, comme les corsetières, ne ~~ec u e l' ,g 
l'ont point oublié. Pour lui' donner ~~~~e ~:P 'i:::olu~~: 
son · accent, la ligne Empire a de aux manches et à -tru­
nouveau une très grande faveur, vers le dos. Sous le 
quant aux chemises çle nuit; cel- manteau, Mlle Shea­
les-ci s'inspirent souvent de la robe rer porte une robe en 
du soir et l'on en voit qui dégagent bleu-vert. avec col­
totalement le dos, tandis que d'au- fichu. 
tres, au contraire, marquent ce dé-
colleté bateau qui dégage les épau-
les, qui demeure un des favoris de 
la femme. 

JEANDINE. 
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. . .( •· _,"'..' ,·_ _·; _,, . 

': ), .. · f . . 
. rr ~..J" ~ •. • 
~ .J "· . ;_,, \' - \ -'\f i i ..... ·:· .· '\ .. 

,, 
,· , ..... . _, . 

rb]· 
FOURNITURES : 150 gr. de laine · 

bouclette, 1 crochet de 2 mm. 1/2 
de ·diam. 

POINT EMPLOYE . : · · Pain~ de . 
bride : Piquer le "roçhet !lan~> la 

. : DESSOII$• · 
-; 

maille du ni;. précédent; tire-r 1 bou­
cle faire 1 jeté pour ·couler les 2m.• 
du' crochet . . · ·se fait en deux parties. 
~-;::;-;~~::;:::::_ ~~~ 

c-rvr ·a· UGLO . e 

en flngleterre 
• . ·, l 

Les visite1,1rs qui se rendront à 
la Foire des Industries · Britanni­
ques qui s'ouvre .à L<mdr~·s CEarle 
Court et Olympia:) et a Castle 
Bromwich Birmingham du 8 au· 19 
mai pourront voir de très beaux 
exe~ples du travail dé l'artisanat 
anglais, · et entre autres ?-u !r<mces 
smock, et des a_rtl~.les prques.. · · 1 

Les ar.ticles piques sont mamte­
nant très à .ia mode ét ont èm;ah)­
les salons de couture. Cela est du 
sans doute aù. grand succès des ma-· 
gnifiques couvr_e-lits pïqués que 1!-ls_ · 
femmes d.es mmeurs ont executl!s . 
pai: l'intermédiaire de Home Indus­
triés Ltd. pour l'exportation. La 
grànde · popularité . de cette l?6de 
est due peut-être aussi au climat 

,ÉXECUTION : · Dessus du beret : 
Monter 2 m. et crocheter autour de 
ces ~- rn,, en ,y_ fais_apt ~ _brides, -co~­
tinuer a crocheter' en rond. en re­
partissant régulièrement 4- -augm. 
au premier tom:,, S aug:rn.,,au 2e, 
tour, 8 augm. au ,'Je. tour et. ainsi 
de suite, jusqu'à ce que le. disque au 
crochet mesure 30 cm, .de_ dia,mètre. 

· Dessous dU: ,bé~·ét : 114_on~er ' :un€) 
chaînette de 56 cm .. et fermer . (eh .~ 
trée de · tête) .: crocheter 'au point 
de bride sur 10 cm. Laisser 1è reste 
du tour en attente, tourner e:t re­
venir en faisant 10 augmentations 
régulièrement reparties èt' .en' em­
piéta~t de 8 'èentimètres ~ur le .rang · 

1 

humide de l'Angleterre. 'Les fern~ 
mes sont toutes aussi d~êire11se~ de 
porter., les toilettes piquees que de de montage et· ainsi de sÙite jus-

1 dormir sous un bel édredon. qu'à ce que lé travail- se fasse sur 
une jupe piquée est particulière- tout le rang de mont.age. Augmen­

ment attrayantè lorsqu'elle est ter alors 30 brides ·régul1èremimt 
porté avec une folie blb~se d~ den-_ repartüis sur tout le tour, pU:is cori­
telle ·qu'un tricot en -lame decolle-. tin uer à augmèhter 32 brides ali 
tée et une large ceinture en cu~r tour suivant et ainsi de suite• jus" 
ver~is . . On pourra accentuer· le p~- qu'à _ce que la grandeur ~oit ég~le 
ué de la jupe en cousant un -m1-_ au ~ilsque du dessus du beret; f·a1re 

~uscule caillou dU · rhin dans cha- -alors u~e bS.:nde de 10 m. sur 56 cm. 
cun des cercles d'un dessin '. genre de. long, fermer en rond. "' 
coqùillage. Si _on .le-désire; on peu_t 1 MONTAGE. : .éoudre le dessous 
porter su.r la }U~ _u~ boler~ PI~u:r . du béret au~deSS\lS, en piquant à_, l 
On peut aussi ch?lSlr po~r 1~ JO ·. cm. du bord . . Piquer la bande a]I.­
un col et des poignets piques, · u~ tour de l'entrée de .. tête, -~ 3. ml~li­
chapeau, ov. ln:te JOlie ,·JaQU_ette mètres des bords retourner la -ban­
c:Ios V?-gue q11'o?- portera, sur une : dè et rabaPtre à .. point.s cie ' cqte, 
JUPe etroite,- faits . !'),Ur la ·première. _piqûre, 

;::: =::!; =;-; 

A nos abonnés · . . ' . '· 

Prière de ·nous commun!" J If/ li D • 
quer le plus tôt possible y y a l sn ey 
tout chQDgement ,d'àdresse. · 1 , -, , , 

grand ou le petit col traités dans 1 gue au tou~ du corps. 

rapportés ou bie~, au contraire, un ------------. ---------------------------------------~----------------- ---~~------~------~-
ensemble uni qUI trouvera sa_ g~r- ~~ \j!Jjllj!I'U'f/IIA~~ ~WA'l 

c:;;;;zzzz:--;-z====.-.:-:::=====-==- est-zl .,andalous? 
--~-~---~------------------~~---~---------~ 

niture dans d'amusants detalls. ~"\ f/7'1?/f/f~ 
Dans ce cas la robe d'int~rieur. se- ~'\: . ,~ ' '. ~ 
ra beaucoup plus « lingene » si on ~ '\ _ !~?-
orne, par exemple, son côté-- cor- ~ -:% 
sage et jupe -- d'un feston dont la ~ ::?( 
broderie contrastera avec le fond. -~ ~ 
Au col, on peut substit~er un ~a- ~'\,_ -

CINEVOIX D l'ORIEN 
puchon car, par les . Jours bien ~ 

hcid~dd'aren~re um ~n~rie, ~ ~~~~11--••••••·------~··•••••---~--~~~-~-fi~! . une lingerie ou un office ne sont ~ Cl._ "' 
pas aussi bien chauffés, il ne sera .::<"' 
pas désagréable de pouvoir s'y ren-
dre en protégeant tête et oreilles 
car un refroidissement amène bien 
facilement ces névralgies qui ·vous 
laissent dolente pour de nombreu­

_____ , 

La revue espagnole « Digame » 
publie un reportage · ·selon : lequel 
Walt Disney, le · génial qessinateur 

ses heures. 
Quelques femmes ·aiment encore 

le pyjama pour la maison. Elles 
Ginger Rogers danse de nouveau ,·-.: { 

,.,,:;'::~; \(Les oasse~pieds) '·' 
~ .. ·\ . ' ' ... '·· .... '~ . ;, ~ 

·.;· 

.. ('' ·-· 
'. t ... 

sont certainement moins nombreu-1 --­
ses qu'autrefois ... Bien entendu, · el- . . , 
les le choisissent aussi en lainage , G~n~er Rogers qUI conn_ut la ce­
et, là encore, la ligne droite et la l~bnte en tournan~ des films, mù­
ligne appuyée s'affrontent. Cette s1caux, pour obtemr ens~Ite l A~a­
dernière se résume sous la forme demy_ A~ard pour la mellle~re u~­
d'une veste se~;rée à la taille et dont terpretati~:m dramatique de l annee 
les courtes 'basques s'évasent légè- dans « Kitty Foyle », semble de 
rement. Les revers sont très lar­
ges, à la Danton et les manches, 
courtes ou longues prévoient un 
poignet. La forme sac peut-être 
synthétisee par une veste courte, 
à la Chinoise, fendue sur un des 
côtés avec un petit col droit, veste 
qui rappelle également les mari­
nières que nous aimions tant por­
ter cet été. 

Enfin, d'autres femmes préfèrent 
encore une robe de chambre mi­
courte dépassant tout juste le ge­
nou, sur un pantalon de pyjama; 
c'est une solution qu'adopteront 
sûrement les frileuses. · 

La lingerie, elle, est en pleine é­
volution. Le jupon, sans aucun 
doute, n'a pas dit son dernier mot 
et ne· le dira pas. de longtemps car 
les femmes ont trop apprécié son 
côté pratique pour ne pas lui de­
meurer fidèle.Mais comme elles sont 
coquettes et qu'elles aiment le chan­
gement elles lui adjoignent sou­
vent, maintenant, une sorte de cor­
selet à bretelles et l'ensemble for­
me la plus élégante des combinai­
~ons. Le !Sl'Os avantage de c": deux­
pièces c'est que le jour ou vous 
portez une lourde jupe et le jour, 
au contraire, votr-e corsage est é­
pais et votre jupe transparente, 
vous faites l'opération inverse. 

• La mousseline est une des gran-
des gagnantes de la saison. Comme 
la· femme affecte avec ses cheveux 
courts des allures un peu garçon­
nières elle tient bien entendu, à 
corriger cette tendance par infini­
ment de féminité dans le choix de 
ses parures. 

espère tourner à l'avenir rien que 
des bandes musicales. 

C'est ainsi que s'est exprimée la 
sympathique vedette après que la 
Métro-Goldwyn-Mayer décida de 
l'a-ssocier à Fred Astaire pour tenir 
la principal rôle du film musical en 
Technicolor « The Barkleys Of 
Broadway». Ce film marque le 
premier rôle musical de Miss Rogers 
depuis « Lady Tn The Dark »,qu'el­
le tourna en 1945, et son premier 
film en compagnie d'Astaire depuis 
1939. Le dernier film de ce fameux 
tandem est, -si on a bonne mémoi­
re. « The Story Of . Vernon And 

·1 Irène Castle ». . 
• << J'ai jamais pensé abandonner 
ma carrière de danseuse » déclara 

·Miss Rogers. J'ai tout simplement 
voulu m'essayer dans diverses rôles 
dramatiques tout en espérant qu'un 
jour où l'autre je danserai de nou­
veau avec mon partena:ire favori, 
Fred Astaire». 

« Peu de gens réalisent qu'il faut 
trois fois plus de temps pour tour- · 
ner un film musical, et ceci .en ne 
tenant pas compte des gros efforts 
ph:y.siques qu'on doit fournir durant 
les prises de vues. Ceci co~stitue 

1 

peut-être une des principales rai­
sons pour lesquelles j'avais aban­
donné la danse, pour me concen-

1 trer. sur des rôles moins éreintants.» 

l << Quoi · qu'il en soit, j'avoue être . 
maintenant très heureuse de dan­
ser de nouveau avec Mr. Astaire, et 1

1 j'espère que les studios renouvelle-, 
ront leurs offres et me donneront 
ainsi l'occasion de satisfaire mon 
désir de tourner une série de pro­
ductions musicales.» 

Pour une toute autre ra!son aus­
si, Miss Rogers fut très heureuse 
d'avoir tourné « The Barkleys of 
Broadway». Elle a enfin exhaussé 

Avec la mousseline sont revenus le voeu de milliers d'admirateurs 
lês froncés, les volents, le. s festons, l nouveau revenir à ses anciennes a- j et admiratrices qui lui posaient 
les bouillonnés. · Ces derniers ne mours. Mettant, en effet, de côté toujoUrs la même question: «Quand 
séduiront pas les femmes qui doi- les « rôles de . caractère», Ginger allez-vous tourner un film musical 

avec Fred Astaire comllle partenai-
re?» · 

Même l'acquisition d'uh Oscar 
pour sa superbe interprétation dans 
« Kitty Foy le »; n'empêche pas la 
réunion .de ce populaire couple que 
nous a v ons admiré dans « Flying 
Down To Rio», « Gay Divorcee» et 
«Top Hat». 

A Hollywood, Miss Rogers, dont 
le véritable nom est Katherine Mc­
Math est connu pour être une per­

t ,s,~·) ~-- '· 

, No~Î:_Noël ;eÙ;ant,«Les Facheux» 
de Molière, réalise que ces «Fa­
cheux» existent toujours et que 
surtout leur nombre et la diversité 
de leurs modes. d'action sont deve­
nus, grâc eau progrès, stupéfiants .... 

'Ce sont les Casse-Pieds, les Ra­
seurs, les '_- "« Croqueminutes», .. les 
Em ... de toùs les j_ours et Noël-Noël 
v:i en étudi~r les principau:J_C ty.pes. 

sonne qui aime relever n'importe Chacun de nos raseurs spécifi-. 
1quel .déf~. C'est c~ qui explique ques est prétexte 'à un sketch dif­
peut-etre l'acceptatiOn de tourner \ , . . .. .. 
un rôle purement dramatique dans férent. C est amsi que Noel-Noel 
« Kitty Foyle », après que quel- présente d'abord très rapidement 
qu'un lui fit la remarque, d'un ton certain «·Faeheux . collectifs» . tels 
plutôt ironique,. qu'elle n'ét~it J?aS que le monsieur qui ne renvole pas 
capable de temr un pareil role. , ·· -, . . 
C'est sans doute aussi pour la mê- 1 ascenseur dans un Immeuble de 
me raison que Miss Rogers fait de sept étages, vous forçant à les mon­
nouveau son apparition sur la 
« scène musicale» dans « The Bar­
kleys Of Broadway » après une ab­
sence si prolongée. 

ter à pied, celui qui laisse tonitruer 
sa radio toute la nuit, la dame qui 
occupe un taxiphone pendant une 

«THE HEIRESS, 

Olivia de Havilland 
et William Wyler, 
dont l'interprétation 
lnagistn.;1<> a fait de 

· · ' ce iiJ.m ' une produc~ 
lion parfaile, qui fait 
honneur à la Para· 
mount et à Holly­
wood et que le pu­
blic cairote aura le 
plaisir de voir pro­
chainement sur nos 
3crans. 

~ •. = .. -·~'r '· ·:·:: :... .. ~~-~ 
demi-heure pour parler de ses ro­
bes, alors que vous avez un coup 
de tels phone urgent à donner. WALT DISNEY 

Noël-Noël est n;talade : la grippe. cinématographique de renomm~ 
Sa femme s'affaire. · Il faut lui faire mondiale est espagnol. Rogelio u:,. 
piqûre. Sa grande amie, Margue- beda, auteur de cet article, précis~ 
rite Deval est là, en visite. Elle encore plus en affirmant que Dis ;. 
dé~ide .. de faire elle-~ême la .Piqûre ney n_aqy.it dans 19 ,première annéë 
de No_el, ~·oppasan~ a tqute: VèJ+Ue . de ce siëple ~ à IJ:Iqjàcar,-@rovincè 
du medecm. Cas 'bien·dass\(lue .. de. d'Almerta: dav.s l'àrrondissement d.é 
<dàcjheuse médicale». Et c:est une Vèra; So~ vr:ai nà.ffli.. est 'José Luis 
scène tragi-conûqtie qui se déroule; Guirau Zamora y As-erisio. Quand 
Noël est couché sur le ventre, Mar- 1 le populaire artiste avait l'âge de 
guerite Dev.al s'empresse ~ trois fois, deux ans ses parents émigrèrent 
la piqûre est faite, trois fois elle est aux Etats-Unis où ils commencè:;;. 
mal faite, malgré les affirmations rent à travailler dans une terme 
de Deva.l qui persiste à ,vouloir ap- appartenant au menage .J)isney qut; 

rprendre: à I\;'Iadamê Noëf la ·manièré dès le px;emiet mdi/iént, "se prirent 
de bien ,fail'e une piqûrè :· Pauvre d'une grà-nde,,affeètio.n : j:>o.ur José 
Noël ! ... · à ·la fin, . !:aiguille 'est < cas~ Luis qu'ils. ar:J,optèr.{m.t lu.t fm posant 
sée dans sa femme : il gardera le illégale1)1.ent ' le nom" et le prénom 
lit huit _jours. · Sa grande , amie sous lesq·uels ' le dessinateur est 
Marguente Deval a bien éte une maintenant connu à travers Ze 
fâcheuse ! ! ! monde... :, 

Tous .ces sketches -.:Sont ·ués et' 
présèntés- par Noël~Noëi lui-mêmè, · 
s'assimilant à un conférencier et 
utilisant de nombreux truquages et 
procédés f.anta~~istes. 

i, ' -;: ' :\ 

A la fin 'de cette grande parade 
des râseurs, Noël-Noël va rendre 
visite à un ami, directeur d'une usi­
ne très importante. Ce dernier est 
en plein travail, .. ses téléphones 
n'arrêtent pas de sonner. · 

' ' ' 

Il reçoit 'néanmoins' Noël fort po­
liment; Noël un ~u g~né de trou­
bler l'activité débordante de son 
ami, commence à lui raconter le 
film d'une voix de moins en moins 
assurée. Il réalise qu'il est en train 
de raser son ami. Il est un raseur 
comme les autres ! Il veut partir à 
!'.anglaise mais renverse un encrier 
sur les notes de son ami et paralyse 
sans le vouloir tout son travail ! Ce 
sketch final amènera Noël à sa 
conclusion illustrée par quelques 

( scènes courtes : nous sommes tous 
les raseurs des autres. . 

., 
Noël-Noël . dans le -film, 

«Les Casse-Pieds» 
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POURQUOI' UN MUSEE DU ·CAIRE ? 

EN MARGE D'UN MILLENAIRE PÛu';tant,·· J ve~tiges anciens, _ouvrages 
précieux, ré!éves d' .~uchitecture · et' gravu­
té.s' · pi.itof.esqu_~s. sOnt épars . UI!'. peu · ·par­
tout. sÇms qw:> Ton songé à grouper ces 
documents de v·aleur, qui témoigne.nt de 
1~ niérveilleùse histoire de notre cQpÙaie, 
app~j;§e ~utr~fois . • Al ·Ka4ir:C, • (la Victo~ 
rieuse. ) él.epuis :sa· fondation. · · . 

Un Musée de la villé du Cair.;, serait 
UP VOyage ffi'lfVefl!euX : ét UniqUe à t.ra~ers 
le .; p'assé de ..::ette Cité ,· qui a . éonnu .dès 
mcimenls de grandeur .et i:!'aÛtres de déca-

urou~~ non~ ien ô un mu~êe ~ a vi ~ u air~ ' 
salle à l'autre, pour établir les ''pc:trallèles 
entre les styles, ies métiers, l'orfévreri~. 
les instruments de musique, l'habiÜement, 
le développemènt de · 'l'urbanisme; et les 
embellissements dè la ville durant' les dif­

·férentes époques de son histoire.' 

Quant à la bibliothèG{ue, elle renfer­
merait les différents, map.uscrits, etf?tampes, 
plans de la ville, ainsi que les documents 
qui ont· trait à la ·V·ie officielle de la ville 
du Caire. On pourra· ainsi y puiser par 
les suites, des références précieuses pour 
la r<oiconstruction fidèle de certains-• monu­
ments qu'on ne pourrait· pas retrouver-· a\!. 
trement. Cette bibliofhèque: contiendri:rlt 
aussi toute l'imposante collection· de -livres 
écrits sur celte ville, don\ .. ne -consUtuerait 
la bibliographie complète. · 

dence, . . . . · 

Ce serail comme un album gigantesque 
illusir;,nt cl'une f;,;çon , clai,r;e I:!Ustoir_e. de 
cet~e .ville ,qpi iout cçm·me un être huJllain 
naquit i.J y a mille ans d'une petite ag-
glom~raüon _primitive. ' ~ · 

Le ·· iJr. Abdel Nalli EI .Nahas, auteur de ce projet, expose 
son· . point de vue à ~~ - LA "VOIX DE L'ORIENT''. 

Une galerie supplémentaire de' pOrtraits 
pourrait renfermer les :ableaux de s&s -.f1ls L~nteme;nt, elle se développ<:! el, • en s:a-

1 

Cari~le du · dèelto 
dernier au &,ypte. 

Il a été question ces · derniers temps, des diverS<>!' manifestations artistiques et mondaines, qui aUI>:>nt Ueu lors de 
la commémoration du miflénairè · du Caire, capitc;de de l'Eqypte et première ville du monde arabe. 

Il serail intéreesant à ce propos, de rappeler que l'histol;e de la Tille du Caire, nous a été transmise depuis les temps 
les ·plus J'éculés. par les divers vestiqes trouvés au cours de difJérentes fouilles. et par cel!"" qui èxistent encore aujourd'hui 
ei . qui ont defié le tenips. 

' De plus, il nouà r&S'Ie le& · nombreuses imaqes enregistrées par les différents voyaqeurs dans toutes les époquea et 
couronn4ea par l'Imposant ouvrp:qe de • .La Description de I'Eqypte • dû ·au travall et aux recherches des savants venus dans 
notre pays avec l' exp6d!tion Française. ' 

La ·première 6d!tl.on de cette oeuvre 'colouale eat composé ci" de 20 volumes de très qrand format. dont 9 de texte et 
11 atlas. ' · · 

Ces divero documents constituent d&s ·auxiliaires p.-cieux pour le studieux qui se .penche sur l'histoire. de la· ville 
du Caire. 

presque le mème âge de la ville du Cairé ) 
le palais da Gama! el Dine, le couvent des 
Derviches, les okelles, les fastueux palais 
de Mohamed Aly, les maisons des grands 
grandissant -son aspect se m•difia légère­
-ment 

chacune pourrait être dédi9e aux , grandes 
éP!1'G{Ues de . son .histoire. . 

~Ün réunirait ainBî dans Ùne même sa·l~ 
le, diffé~ents ~léments·' qui p-ourraient fa­
dlelnent être fournis a ussi ··biè n par les 
nombreuses collections publiques, que par 

les collections privées et qui seraient re­
prése}1tatifs des divers aspects sociaux, 
culturels, ]l>olitiques, militaires, architectu­
ral, etbniqué, sanitaire et des communica­
tions, . da notre capitale, mu cours d'une 
même époque. 

,< ,'. 

rayons- de soh .·s0leiL Au cours de cette 
loriguè v-ie, .la ville fit -l'0biet des soins 
les plus al1entifs ;de la part de 'califes, de 
sultans, de rois, ·qui, par leur . passion de 
construire,· lÇr dotèrent. de· riChesses inêsti­
mables- constituant · aujourd'hui ·son patri­
moine moral. La v me du 'Caire continua 
son ascension, jusqu'à atteindra, son apo~ 
gée sous ,J'égide de. _Notre Augus.te Sou­
v~rqin. 

Vivant de la v ie int~nse des êtres qui 
l'habitaient, elle se transforma au fur et à 
mesùre de l'évolution' de sei J>opulati;:.n et 
maintint ce ·rythme in€> me 'lorsque ses fils 

. Quels étaient ses quartiets, les coutumes · paraissaient s'endormlr sous les chauds 
de ses habliants? Son fo lklore? Le style hommes d'Etat, le Th~âtre de l'Opéra et 
de se.s monuments réligieux? Ses moyens nos divers, Musées, témoig;,ept. de !;extra­
de cqmmuniçatiG>ns ? -son système de dé- ordinaire vitalité de )a ville du Caire et 
fense? Son - urbanisme? . Son . évolution pourraient facilement fournir des pièces 
soci,ale et politique? · · . authentiques se rapportant à chaque épo-

Voilà ce .que le Musée de la- ville ·du que qu'elles représentent 

Et lorsque ces éléments authentiques 
v iendraient à faire défaut. ·ou s'avéreraient 
insuffisants, on pourrait compléter ces c~l­
le ctions - intéressantes par des maquettes. 

. des sculptures, des tableaux, ·des gravu­
res, d8.s portraits · d es hommes célèbres , 
des 'reproductions d'éléments décoratifs et 
même· dés g-raphiqu es qui · donne raiènt ·une 
idée précise de l'évolution de chaque pé· 
riode .. -

Caire se chargerait de nous faire con-
naître. · · 

MAIS COMMENT ? 

UN ENDROIT IDEAL 
Pour ·mieux . a ppréci"r l'évolution de la 

ville, il est en effet intêressant de pré­
. senter des images illustrant d'une manière 

.' QUE DOJT-it coNTENm ? '1 ,. • . 

·J'en · viens maintenant · au but préCis du 
Musée doili je propose la création. 

La Citadelle, avec ses monuments dl· 
vers, la Mosquée d'lbi( Touloun, la célèbre 
Université musul'i'gne de l'Azhar, (qui a · 

Logé dans l'enceinte de -la Citadelle qui 
a protégé , la ville depuis son enfance 
tel u'n être maternel défendant '-sa progé· 
nfture, le · Musée de la Ville du Caire s 'y 
trouverait , dans un endroit idéql, cO~, ·non 
seulement les salles fastueuses . que '!'on 

· y · ttouve, sont parfa itement dda:Ptées èi · ce 
but. màis aussi, de· là. on , pourra admirer 
l 'imtnense· cité-: s'.é1è'n.Çlant aux- piedS. d~ ses 

1 
v ivant-; _ des éléments d:au{r~f,~ls, en même 
temps que des irr..ages contemporaines. 

- Dans c" but, quelques _ salles spéciales, 
~ p0Urr:aien.t êtTe ~~ réservées aux oeuvres 

· il'impcrtanae. d e la villa du Caire . Ceci 
peut S'Op:Pl iquer ; prinCipalement à l'Uni­
versité dè G uizoh. a " nouvel hôpital . de 
Kasr e l A ini, à la gare de Bab el Hadid, 
a ux places publiques, telle s qu'elles se 
p résentaien t · autre{oi'~ èt telles qU'elle s 
sont _. aujo·~rd'h.ui; !les por.ts e t il n' est jus-

_ -L'Allée !le Choubrah · .. . 
s:t:::t=::::::=::::::::::::::::::::::;::;:::~m~~~-=:c:~':a::z ·x= 
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1)égustez. nos , liqueurs 

ORANGE GIN 
-~~:,~~r _ CHE~RY 
;fit} if :. AU SODA OU AU SIPHO.~ 

~, '''' SELON VOTRE GOUT ' 
; '/ ~_;;· .f ·, 

. i 

:.~DEMANDEZ-LES A VOS F-OURNISSEURS 
~: ~.;. ~ ·'.':: ,; \ ..... , . . . . ; 

~u au Dépôt Central. . 

Sté. -. e:ARMEL QÏUENTAL 19, r~e Malika ,Farida 
. :~> r 

i, .:. 
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DE PÀSSAGE 'AU CAIRE OU POUR UN LONG SÉjOUR. 
.~ -~-~:·. 

RB;?liJindsor HotBI 
, .. ~ .... 

IJU.e Èui bey ( près.du Cinéma Diana) 

. . .' .i ' ~ ' ·~.- ' 

lf.o, • .t! :r,ëserve f!n a_,couell 
ptsllfant et afil-!la•l• 
. , . _·.r· ' r.t'! c 

Bcir et Restaurant - Cui8lné · aoignée 
' ·/ ~: .. 
· ' ; · Touttt~ l~s chambres avec eau courante 
.' :;. ' J(ppârtàmenta de luxe ~ec télépho~e 
J ) ! ~ ' . ; . 

.;·~- ·~ 

MAISO~ SUISSE 
Tél. : 50352. '. · . 

,lJ. 

• .. Prop. J.B • . FREY 
. R.C.C. · 47'997 .· 

remparts · ! . . 
Un semblable Musée, q ui existe çlan s 

toutes les grandes capitales, manque -dans 
la notre el constituerait le m irroir de: s:On 
év0lution. 

COMMENT L'ORGANISER ? 

Divisé en plusieures sections, il pOurrait 
raconter la marche du Caire vers le pro­
grès, par une . ' suc~ession de sa!Jes, dont 

Une boutique de Barbier arabe 
- Sépia d'A. Dauzats, l830. ' 

• qu'aux ·. mci~u€- tles. çles ' P rojets fu turs qui 
devi a i8n( trQ.uve'r tine pla ce d ans ce Mu­
sée. 

I?ES MOULA(;ES ET UNE_ 
. BlÇLIOTHE.QUE 

1 U,.r:te sec[o~ d e non moip.d re· Îlnporta nce, 
serait celle des m?ul::rges des oeuvres pré-

-------iVi~;>NWM.~~M'MIIYQMIIJIIAlil!fM/~~----

Comment travaillent nos écr ivain s 

Mahmoud -u 
par 

,. . 

GASTON'" 

------------01---------~- /~: : 
En quittant , Mahmoud Teymour, 1 jours là? me permets-je _de de­

dans sa patricienne villa de Gué- mander. 
zireh, _je pensais irrésistiblement à Réponse dans un sourire . 
Gustave Flaubert .. .! . Oh ! je sais - L'inspiration se discipline corn-
aussi bien que quiconque ce que de me toute chose la preuve, c'est que 
telles comparaisons comportent d'i~ j'ai plus produit dans <::es dnq der­

. nexacte. Flaubert vivait loin de 
Paris, Teymour vit en bordure du 
Caire; le premier fut un célibataire, 
le second m'a montré avec atten­
drissement les portraits de ses pe­
tits-én_fants 'q,ui viennent plusieurs 

.fois par s~~aine lui tenir campa­
gide~; . ,,Mals ce -~ qui compte, c'est 
l'Oeuvre èt' la façon de se compor­
ter envers elle. 

Paisible cabinet de travail 

. Teymour ~'a reçu dans son ca­
binet · de travail, une pièce confor­
table, certes; en face de la table où 

, il -~cri~, deux fenêtres qui donnent 
stïr un grand jardin paisible, d'é­
Pais!'es tentures, un divan pour le 
repos::·~ ou la concentration de 
_pensée'. Mais ;le long des murs de 
·très simples _bibliothèques. Et puis. 
suî:tout, cdans cette villa imposante, 
au'· hall seigneurial,' ce qui frappe 
'ce .sont les . dimensions minuscules 
de la pièce;·:··coirune la volonté pro­
clamée de la probité de l'effort 
~ans le repliement sur soi-même. 
Et. ·cela, ç'.est bien Flaubert. 

Flaubért· également, le souci du 
st'yle, de la langue... Tenez, Tey­
mour est à son bureau dès 7 heures 
30 du matin. Mais pas pour y écri­
re. Il lit et étudie. Avec quelle sim­
plicité il me déclare : 

__;. L'arabe est une langue très 
· difficHe. Je l'apprends encore. 

Ce ,·qu'il n'ajoute pas, c'est qu'il 
a contribué à en renouveler l'ori­
ginalité, en la modernisant sans la 
brutaliser justement parce qu'il la 
connaît à fond. 

En., suite jusqu'à midi, générale­
ment la vie si je puis dire quoti­
dienne l'accapare. Après déjeuner 
J6ngue sieste indispensable. Puis, 
parfois, rangement de fiches . C'est 
à six heures et demie qu'il com­
mence à écrire pour ne s'arrêter 
que trois heures ·plus tard .. 

..· Mais liinspi;ratipn est-elle tou-

Mahmoud Teymour 

meres années que dans les quinze 
précédentes . 

Diable, voilà-t-il pas une phrase 
comme Flaubert aurait pu en pro­
noncer ! 

Le besoin du décor familier 
Tel encore le grand romancier 

français, Mahmoud Teymour ne 
saurait écrire hors de son décor 
familier. Ainsi pendant un voyage 
de q11atre mois qu'il fit en Améri­
que suivi d'un séjour de huit semai­
nes en Suisse, il ne composa pas 
une ligne du roman qu'il y était 
allé chercher. Mais, revenu dans 
son home, le livre fut achevé en 
quatre mois; 

Cela ne veut pas dire qu'il fût 
resté inactif. Toujours comme 
Flaubert; sa documentation est 
prodigieuse. Des rayons entiers de 
sa bibliothèque sont occupés par 
des enveloppes bourrées de notes : 
po_ur les oeuvres en cow;s . et a~si 

pour · les oeuvres futures. Celles 
concernant le.s .oeuvre.s passées ont 
disparù. Lut :ayssi est ·un réaliste, 
ou plutôt, ·com~e il .me le . dit, il 
imagine; en partant de la réalité. 

L'oeuvre qui console ... 

Mais nous en revenons à son em­
ploi du temps. Dès 10 heures et de­
mie, en général, il se couche , Quand 
il était plus jeune, il se laissait en­
traîné par sa femme dans des sor­
ties monàainet>. Mais maintenant ... 
Il porte toujours le deuil de son fils 
aîné, mort il y a cinq ans. 

- Voyez-vous, conclut-il, il n'y a 
que l'oeuvre qui console . 

Teymour, qui a connu de grands 
succès au . théâtre, prépare en ce 
moment une nouvelle pièce histo­
rique, ayant pour héros le général 
Hagay de la période des Omeyades. 
Il a aussi sur le chantier une suite 
de portraits vécus de ses confrères: 
des illustres et de moins connus 
qu'il estime . Enfin il prépare une 
édition définitive de ses oeuvres a­
près retouches, surtout pour celles 

·de la première période. des retou­
ches minutieuses à la Flaubert, il 
va de soi ! Enfin il s'occupe de nou­
velles traductions de ses contes en 
français. 

Qu'importe que cet auteur n'ait 
pas la robustesse de Flaubert puis­
qu'il en a la 'volonté laborieuse. 

Un détail pour finir . Avant de 
descendre avec moi en ville, Mah­
moud Teymour a soigneusement 
fermé à clé son cabinet de travail. 

..Ses véritables trésors à lui, ce ne 
sont pas les coûteux objets d'art 
éparpillés dans ses salons ... 

Gaston BERTHEY, 

- Puisque vous étes du barreau, 
pourriei: pa$ me prOter la main ? 

Berline du lemps de 
Mohamed Aly. 

cieuses et célèbres qui se trouvent dans Iles plus illustres el de to_'!s ses·. gouv_e_r· 
les places publiques ou ailleurs. Cette neurs _par ordre chronolog1que. ·' ._ ·, · 
section ser,ait aussi utile aux besoins les Ainsi,, le touri~te étranger qui v!~H~rà~t 
plus im:f)revus ainsi que la fou rniture ce Musee, serait m1eux ret~nu par une 
des répliques de ces oeuvres quand elles foule de souvenirs h isioriques · "t 'pàr .lina 
sont demandées par les Mus0es étrangers. meilleure compréhension dé noiré fo)lèloiè. 

Elle collaborerait avec les sections ana­
logues dan s les autres pays, à enrichir les 
institutions in1éressées. 

Mieux que par ses monuments, 19 vlsitaw' 
du Musée de la Ville du Caire pourra' aP: 
précier l'évolution de notre capitale, et . p_ar 
la mG>destie de ses vieux quarfiérs · et ' la 
be_auté de son art populaire déçouvrir 'I:â: 

Rien ne serait plus éloquent, que cette 
progression significative et illustré d'une 

me véritable de notré pays. · 
Dr. Abdel. Nabi EL NAHAS. 

L 'Hôtel d'Orient, en _ 1864, et la Mosquée de l'Emir. Ezl)éky _ !*v~:~J . 

------------------~--------------• • 
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• • 
Le mois artistique au Caire 
Sur le plan intellectuel, le mois 

de janvier qui vient de s'écouler a 
été particulièrement riche en ma­
nifestations artistiques de tous gen-
res. . 

Nous pouvons vraiment, nous 
·considérer comme privilégiés, puis­
·que nous avons eu de nombreuses 
expositions fort diverses, de nom­
breux éoncerts, de belles conféren­
ce·s·, et ·enfin une saison théâtrale 
triomphante et variée. 

L'espace nous manque pour com­
menter en détail tous les évène­
ments artistiques qui se sont dérou­
lés au cours de ce mois de janvier; 
c'est pourquoi nous nous contente­
rons de les passer rapidement en 
revue de manière à donner à nos 
lecteJrs une vue d'ensemble de l'é­
V0lution artistique de notre éli:te 
intellectuelle. 

En tout premi~r lieu, l'année 
1950 s'est ouverte par trois évène­
ments artistiques d'une très grande 
valeur et je dirais même d'excep·· 
tian :' le Ballet sur glace, évène­
ment à la fois musical et chorégra­
phique, le XVe. salon de la yhoto, 
et, pour les lettres, les conferences 
du Prof. Vallery-Radot. 

Ces trois évènements de première 
grandeur se passent sans commen­
taires. Le Ballet sur Glace est une 
féérie pour la vue et l'ouïe que tout 
le monde devrait voir, surtout étant 
donné que c'est une nouveauté ab­
solue pour l'Orient, que seule la 
technique mogerne a . permise. 

les expositions individuelles de 
peinture, celle du jeune Yegoyan, 
(14 ans) et celle de Henry Chiha, 
le cycle de conférences religieuses 
du R.F. Bruno faisait suite au cy­
cle de conférences scientifiques et 

Mlle Elide Buo­
nagiunta, pre­
mière danseuse 
étoile de la trou­
pe lyrique d'O­
péra Italienne, 
que nous avons 
admiré dans le 
« Trovatore » et 
dans la « Tra-

viata ». 

Quant au Salon de la ·photo, il 
a remis en lumière des photogra­
phes de talent, tels que Khorchid, 
Clantar, Allan, Caruso, Ahmed 
Moussa et d'autres, dont les noms littéraires du Prof. Vallery Radot. 
m'échappent en ce moment, et il Presque en même temps, sur le 
est regrettable seulement que de plan musical, nous enreg1strons ~a 
pareilles manifestations soient tel- rentrée triomphale de Georges :n:e: 
lement r.ares. Nous n'avons en ef- méli · le grand virtuose, precede 
fet une véritable exposition d'art seul~ment d'un concert, Clara Fil­
photographique, qu'une ou deux ger qui fut assez remarqué, et d'un 
fols par an en Egypte, alors qu'.il concert d'un quartet à cordes du 
en faUdrait, au moins, une par sa1- Mo. Catacchio dont on parla fort 
son et · des concours continuels. Il peu, mais qui n'en était pas moins 
exi;te des centaines de caméra- excellent. 
Clubs à travers le monde. Qu'at- sur un plan tout à fait différent 
tendons-nous donc ? 1 signalons la série d'excellentes re-

Les conférences du Prof. Paste~r présent~tions do_nnée par la t~ou~e 
Vallery-Radot ont été une rare pa., de comed1e ltallenne Fratelh M~­
ture intellectuelle pour tous ceux J cheluzzi. Ce fut une grande semal­
qui ont eu la chance de l'e11tendre. ne. de bonne .hume~_r Pç>ur tous ceux 
Il y a deux ans, nous avons enre- qm comprennent l1tahen; et p_our­
gistré la venue de M. Georges Du- t~nt, peu sav!'nt toutes les dlfflcul­
hamel l'an dernier celle du Prof. tes rencontrees par ces excellents 
Francésco Sapori. Pourquoi n'in- acteurs pour se mettre en r~~ief. 
vite-t-on pas plus d'un de ces Sait-;on seu~ement que les derme~es 
grands cerveaux internationaux representatwns furent donnees 
par an ? pendant que les deux tiers de la 

~ . compagnie étaient alités? Comment 
En meme temps q~~ le bal_l~~ sur s'en sont-ils tirés, et si brillamment 

glace, toute l_a pre~ue~e mOl~le du est une chose inexplicable et qui 
mois de janvter a eté tllustree par tient du génie. 
la présence au Caire des Ballets des 
Champs Elysées, que nous avons 
connus depuis l'année avant-passée 
et dont l'éloge n'est plus à faire. 
Cette compagnie ne se donne point 
à la chorégraphie facile, et ne nous 
donne que deux spectacles d'une 
haute teneur artistique. Il faudrait 
cependant, que cet art devint plus 
populaire en Egypte, comme il l'est 
en Europe, et fut mis à la portée de 

En même temps, que s'ouvrait le 
cycle de concerts et de conférences 
musicales du Mo. Hans Hickman, 
le Caire entier entrait en efferves­
cence par l'avènement d'une autre 
manifestation artistique de premiè­
re grandeur : les débuts de la sai­
son d'Opéra Lyrique Italienne. 

Cette année, la compagnie que 

tout le monde. Le triomphe des nous a amené le Mo. Milani est for­
« Forains» a prouvé qu'il plait in- mée de véritables sommités de l'art 
finiment à notre public et il est lyrique italien, en tête desquelles il 
étonnant··que les académies de dan- y a Beniamino Gigli, le célèbre té­
se classique ne soient pas plus nom- nor de réputation mondiale, dont la 
breuses dans ce pays. venue en Egypte constitue un évè-

Signalons en tout cas, le magni- nement sensationnel dans le mon­
fique effort de vulgarisation tenté de de l'art. Il y a aussi d·autres 
par Boris Kochno, qui a donné, noms puissants, celui du sympha­
pour la première fois en Orient, u- thique Gino Bechi, celui de Anna­
ne conférence illustrée, sur l'art loro, celui de la Castellani, de la 
chorégraphique. ·ce fut une bril- Salvo, qui sut tant nous émouvoir 
lan te initiative qui exige des imita- l dans le « Trovatore >>, de Prandelli, 
teurs. . . de Sandra Baruffi qui porte fière-

Pendant qu'à l'exposition de pho- 1 ment la mention de l'Opéra du Cai­
tographie faisaient suite deux bel- re, pour son succès de l'an dernier, 

Demandez les disques: 
Lucia di Lammermoor 
Elisir d' amore 

de Carlai et de Pederzini, la Zeani 
et la Erato, Bastianini et Achilli, 
sans compter les Maestri Bellezza 
et Quadri, et tant d'autres, dont 
les noms m'échappent. 

Et pourtant, il y a quelque chose 

à redire à l'organisation de cette 
année : d'abord le répertoire est ... 
étrange. Il comporte des oeuvres 
extrêmement belles à côté d'autres 
qui ne les ·valent pas. Ensuite; la 
compagnie manque de cette cohé­
sion qui la rendait si brillante les 
années passées. Les représentations 
de l'opéra n'en restent pas moins 

L'AVION ATOMIQUE ATTEINDRA 

LA LUNE EN HUIT JOURS 

·n aura une vitesse de 2.000 kilomètres 
à l'heure el pèsera 800 tollnes 

L'avion atomique sera const.ruif avant 
dix ans. Pesant 800 tonnes. il atteindra la 
lune en moins de 8 jours; tels sont etJ, 
substai].ce les pronostics communiqués à 
J'A.F.P. dans l'entourage des savants ato­
mistes américains. 

Certes, d'importants problèmes s0nt en­
core à résoudre, dont les principaux con­
cernent la construction d'un réacteur nu· 
cléaire, le refroidissement. et la protection 
de l'équipage contre les radiations nocives 

Nouv~aux fr~in~ 
•. 

~our av1on~ 
La Dunlqp Rubber Co. Ltd., de 

Manchester, a inventé un nouveau 
type de frein pour satisfaire aux 
exigences des avions lourds qu'on 
met actuellement en service et des 
appareils atterrissant à des vites-

' 

ses élevées, comme les appareils de 
combàt à réaction. Les avantages 
du nouveau trein sont les suivants: 

des spectacles d'une haute valeur 
artistique, où l'on peut se retremper 
aux sources les plus pures du clas­
sique. 

A côté de ces grandes manifesta­
tions une foule de plus petites, ont 
maintenu constamment en éveil 
l'activité culturelle de notre Capi­
tale. 
D'abord un grand nombre de con­

férences, parmi lesquelles nous a­
vons noté celle de J'amati, sur la 
poésie populaire libanaise, une con­
férence sur le féminisme oriental, 
à l'Université Egyptienne, une con­
férence du Prof. Herbelin, et une 
autre de Paule Herfort, sur la Chi­
ne. Enfin, ùne représentation théâ­
trale d'amateurs : La Belle et la 
Bête de Jean Cocteau, au Centre 
Culturel Français. 

Côté cinéma, citons la présenta­
tion d'une oeuvre maîtresse, « Joan 
of Arc», véritable joyau du septiè­
me art avec la célèbre Ingrid Berg­
man, e't qui a eu au · Caire un suc­
cès considérable. 

Quand on songe qu'~n dehors de 
tout cela il y a les activités inces­
santes d'excellents organismes 
comme la Société des Amis de l'Art, 
les Amitiés Françaises, l'Egyptlan 
State Broadcasting, la British Ins­
titude, le British Council, le Music 
and the Arts, La Fiamma, le Cairo 
Theatre Guild, Musica Viva, etc., 
tee., qui donnent continuellement 
des conférences, des concerts, des 
auditions de . disques, des causeries, 
des « cénacles», des projections et 
des récitals, il n'est pas étonnant 
qu'on puisse dire que le mois de 
janvier a été au Caire, au point de 
vue artistique, un mois particuliè­
rement bien rempli, et qui n'a rien 
à envier aux grandes capitales eu­
ropéennes. 

Souhaitons que la flamme de 
l'esprit continue à briller lumineu­
sement. 

Gil Dello STROLOGO. 

Mais il n'y a là aucun obstacle al>solu, 
et les informations recueillies par le repré­
sentant de l'A.F.P. donnent à penser que 
«l'aile volante • de Northrop, munie de 
moteurs à réaction et qui a la forme d'une 

1 gigantesque raie, a été en réalité conçu 
' secrètement comme un avant modèle de 
l'avion atomique. 

Celui-ci serait donc une immense raie 
volante d'environ 800 tonnes, doué d'une 
vitesse de 2.000 kilomètres à l'heure . . La 
cabine serait maintenu~ à une pression 
équivalant à celle du niveau de la mer. 
Le contrôle de la température serait effec· 
tué grâc<> à la compression et à la détente 

• de l'atmosphère ambiante dans des orifi­
ces situés Je long de l'habitacle, ce der· 
nier étant placé au centre du V formé par 
l'avion, mais sur Je bord de fuite de l'aile. 

L'A VION A REACTION 

A La Haye, le Dr. Albert Plesman, ad­
ministrateur de la KLM a déclaré qu'il 
prévoyait que des avions à réaction pour­
raient êire mis en service à l'usage des 
voyageurs d'ici la fin de l'année 1953. 

Ces appareils pourront réaliser une vi­
tesse de 800 kilomètres à l'heure. 

Parlant des voyages à l'heure actuelle, 
le Dr. Plesman a ajouté qu'il considérait 
qu'un des plus grands progrès réalisés 
par l'aviation à l'heure actuelle es! la 
construction d'avions quadrimoteurs à CO· 

bines étanches pouvant voler à 380 kilo· 
mètres à l'heure. 

PRES DE 3 MILLIONS DE TOURISTES . 
ETRANGERS EN 1949 

Selon les estimaüons otiici.elles. 1949 
aura été une année record pour le nombre 
de touristes étrangers venus en France 
2.700.000. contre 1.900.000 en 1948. Le re· 
cord de l'année 1929 ( 2 millions) est donc 
largement battu. 

Le plus qros contingent de touristes. est 
fourni par les pays du Benelux : 1.100.000. 
Viennent ensuite la Suisse et la Grallde-

déplacement très petit et par con­
séquent et/et freinant très ra­
pide, refroidissement rapide et plus 
grande surface d'absorption de l'é­
norme quantité de chaleur dégagée 
pendant le freinage des avions ra­
pides d'aujourd hui. Le nouveau 
frein est plus léger que les anciens 
modèles et il permet d'obtenir un 
effet de freinage plus considéra­
ble au moyen d'un mécanisme qui Bretaqlle, "ex-aequo "• avec un demi-mil-
trouve encore à se loger dans l'es- lion chacune. 
pace limité d'une roue d'avion. Un UNE LIGNE PARIS-LOURDES-ROME 
avantage particulier du nouveau PENDANT L'ANNEE SAINTE 
trein est qu'il laisse la possibilité .. . . . , . 
de laisser aux roues les dimensions A 1 mtenhon des pelenns de l annee 
'f'éduites indispensables à un esca- sa~nt7. Air;Franc~ étudie _actuellement la 
matage parfait, surtout dans les 1 creahon dune hgn,e Pa:ns-Lourdes-Rome, 
appare1.l.s à ailes minces. en con:es~ondance a Pans .et Rom~, avec 

Depuis qu'on s'est servi de freins les prmc1pales relqhons mternahonales, 
pour la première fois sur des a- nokxmment av~c la hgne Ne~-Yor~-Boston· 
vions, et le poids et la vitesse d'at- P~ns. L~s frequences . env1sagees sont 
terrissage des appareils ont conti- dun serv_1ce, hebd~madmre en .mars 1950. 
nuellement augmenté, jusqu'au mo- et de trms a parhr du mois d avril. 
ment où il est devenu évident que ASSEMBLEE DES COMPAGNIES 
si les freins devaient continuer à se AERIENNES A MADRID 
loger à l'intérieur cie la roue, il jal- . Trente lleuf pays y seront représentés 
lait absolument réaliser quelque En mai 1950, aura lieu à Madrid. J'As-
chose de nouveau. Le nouveau frein semblée des Conférences du Trafic de 
mis au point par la Dunlop après l'Association Internationale de Transports 
quatre ans d'expérience ressemble Aériens ( I.A.T.A. ). Cette décision a été 
à un double sandwich dans lequel prise sur invitation de l'Espagne durant 
trois parties sont fixes tandis que la dernière Assemblée qui avait eu lieu 
les deux autres tournent avec la au Mexique. 
roue. Les deux éléments extérieurs Les Conférences du Trafic de I'I.A.T.A. 
du frein sont deux plaques. L'une sont l'organisme qui prend des résolutions 
d'elles est fixée à l'axe de la roue d'une application universellé sur des ques­
et porte deux cylindres contenant lions commerciales .,t du trafic. 
des pistons qui vont jusqu'à la pla­
que postérieure constituent l'autre 
partie extérieure du frein. 

Le nouveau trein se tait en deux 
modèles : hydraulique ou pneu­
matique. Dans le premier, on amè­
ne de l'huile sous pression à la par­
tie inférieure des pistons, ce qui a 
pour effet de presser l'ensemble du 
« sandwich». Le trein pneumati­
que fonctionne suivant le même 
principe, la seule différence étant 
qu'il utilise de l'air comprimé au 
lieu d'huile. 

LES ACTIVITES DE LA BRITISH 
EUROPEAN AIRWAYS 

La British European Airways a été en 
1949 la compagnie d'aviation la plus ac­
tive au monde, à l'exception des compa­
gnies américaines. Ses avions ont trans­
porté 700.000 passagers. La Société tend 
à accroître ses heures de vol de 110.000 
durant l'année se terminant en mars pro­
chain à près de 140.000 durant les douze 
mois suivants. Ses 95 appareils couvriront, 
durant 1 cette période quelque 32 millions 
de kilomètres. 

QUAND LE TOURISME RAPPORTE 
DEs. DOLLARS 

j 
Le nouveau trein équipe déjà l'a­

vion De Havilland Comet et l'Air­
speed Ambassador; on le montera 
aussi sur le plus gros avton du 

:~::::.::;::;:::::,..;::::=:;:::;:;======= ... :::: .. :::: ... ==:::""'=""'::::""'::::""'::: ... = ... :::: ... :::z="::::z::::z:::z=z:::: ... ==:::::o:o:::z=;:;::::;:;::::.,.====-== monde, le Bristol Brabazon. 

Dans un discours pronollcé à Manches­
ter, Mr. Harold Wilsoll, président du Board 
of Trad.e, cz aoullqllé l'Importance -de l'Ill-

EN MARGE D"UN BI~.OENTENAIRE 

Ce qu,/1 faut savoir de. · ce génie que . fut 

Johann· Sebastien Bach 
· fut !;origine de l'Offrande musica­
le. Mais cette reno~mée ne d~pas­
sa point l'Allemagne et c'est beau­
coup· plus tard seulement que le 
monde comprit la grandeur de cette 
oeuvre dont on dédaigne d'abord la 

Dans le monde entier on se prépare à commémorer le bicentenaire 
de la mort d'un des plus grands compositeurs de musique : JEAN­
SEBASTIEN BACH. Voici une brève biographie de ce grand maître. 
Dans· ces lignes vous trouverez ce qu'il est indispensable de connaître 
pour goûter plus complètement sa musique et pour pouvoir mieux la 
comprendre. 

rudesse allemande. On ne grava la 
cède .à Johann Kùhnau .. Si: le tfai- plupart des ouvrages de Bach qu'au 
tetn~nt Cie 700 thalel's est· con veria- xrxe. siècle; on le tenait couram­
ble, les ressources mu~icales y sont ment pour un organiste virtuose, 
médiocres : choeur est restreint et dont le meilleur s'était évanoui a­
l'orchestre insuffisant. I'vlais · la vec ses exécutions sur l'instrument. 
pmssance. de son oeuv,re ~·en ~st n mourut le 28 juillet 1750 : 'Vingt 
q_ue plus etonnante. C est a Le1p- enfants étaient nés · de ses deux 
z1g en effet que ~ach a compo~é 1 mariages et quatre de ses fils furent 

Joham-Sebastien Bach est né à 
Eisenack le 21 mars 1685. Son père 
Ambrosius était musicien et lui ap­
prit le violon. L'enfant avait à pei­
ne deux ans quand il devint orphe­
lin et ce fut son frère aîné, Jean 
Christophe, organiste à Ohlruf~, qui 
se chargea de lui. Tout en fatsant 
ses études au lycée, J.-S. Bach s'a­
donne à la musique avec une véri ­
table passion... A quinze ans, il 
tient une partie de soprano dans le 
choeur de l'école Saint-Michel de 
Lunebourg. Il voyage à pied dès 
qu'un artiste en renom donne un 
concert ou qu'un évènement musi­
cal l'attire en quelque ville. En 
1703, il quitte le lycée et devie~t 
violoniste du prince de Saxe-Wel­
mar puis, quatre mois plus tard, il 
est nommé organîste à Arnstadt. 
En 1707, il laisse ce poste pour celui 
de Mulhouse-en-Thuringe. Là, il 
épouse sa cousine Maria-Barbara, 
et publie sa première cantate pro­
fane pour l'élection municipale. En 
1708, il est organiste et violoniste à 
la cour de Weimar et il est promu 
Konzertmeister, en 1714. Trois ans 
plus tard il est appelé à Coethen · 
près du Prince Léopold d'Anhalt, 
claveciniste amateur passionné. 
Bach, pri'.!é d'orgue, se tourne vers 
la composition d'orchestre et vers 
la musique de chambre : les Con­
certos Brandebourgeois et le pre­
mier livre du Clavecin bien tem­
péré datent de .cette époque. Maria­

ses g:ands chefs-d oeuvre. Sa ~~- 1 des compositeurs de talent. · 
puta~w~ crut rapldeme,nt et se- Bach fut un prince du clavier. 
tend1t a travers. t<?u.te 1 A_lle,ma.~n.e. L'orgue aussi bien que le clavecin 
On conte que Fredenc II, a larnvee lui doivent leurs plus grands chefs-

Sébastien Bach-

Barbara étant morte en 1720, Bach de Bach à Berlin, interrompit· un 
épouse, l'année suivante Anna concert ou lui-même jouait de lâ 
Magdaléna Wulcken, cantatrice de flûte, en s'écriant : « Der alte Bach 
talent. Puis, en 1723, il est nommé ist das ! » (Le vieux Bach est là ! ) ; 
cantor de la Thomasschule de Leip- le fit chercher, et l'invita · à impro­
zig, poste qu'il garde jusqu'à la fin viser sur un thème donné pour tous 
de ses jours; et dans lequel il suc-. les instruments de Potsdam, ·et ce 

dustrie touri.stique britannique qui, dit-il, 
constitue « notre meilleure source de dol­
lars». 

Il a révélé que durant les onze premiers 
mois de 1949, la Grande Brelaqne a ac­
cueilli 14.7.000 visiteurs des pays dollars 
contre 113.000 durant la période corres­
pondante -de l'allllée dernière. De plus. 
34.000 voyaqeurs ont transité pâr la Gran­
de Bretaqne. contre 26.000 l'azmée. derniè-
re. 

Au total. pour ces onze pre~ers mois 
de l'année, les visiteurs parvenant des 
pays de la zone dollar ont dépenl!lé en 
Grande Breiaqne 16.5 millions de livres 
contre 1 L 7 millions durant la période cor­
respondante de 1948, à part les frais de 
voyage sur les navires et avions anglais .. 

LE PRESIDENT DE LA B.O.A.C. 
AU CAIRE 

En roule pour l'Extrême-Orien!. Sir Miles 
Thomas, Président de la BOAC . . accom­
paqné de son épouse. étalent de passage 
au Caire ieudi derllier. Sir Mlles a reDdu 
hommage aux · efforts accomplis par le 

gouv~rnemeril égyptien pour le perfec­
tionriement continu des aérodromes que 
nécessite la remarquable positiO:n géogra­
phique du pays, et il a déclaré que l'E­
gypte sera une des premières étapes sur 
les routes des avions cc Cornet }) à réac­
tion. que la BOAC mettra en serviçe d'ici 
de ur J?U trois ~ a.ns. Sir __ Miles -.porte une 
alfection. particulière à I'Egypte. c· est. en 
effel, à Héliopolis et à Aboukir. en 1910. 
qu'il a a:pprit à piloter, et il fut · instruc·· 
teur de la R.A.F. à Héliopolis au cours 
de la guerre de 1914. 

NOUVELLES LIGNES D'AIR FRANCE 

La Compagnie Air France vient d'éten­
dre encore son réseau européen, en effet. 
depuis le début de l'année plusieurs · liai· 
sons par semaine sont assUrées · en qua-­
drimoteurs de luxe entre Paris et les prin­
cipales villes d'Allemagne dont Berlin, Mu-
nich et Francfort. · 

Des correspondances · dir.edes sortt ~ef­
fectuées à Paris avec les lignes desser­
vant l'Egypte et les pays arabes du Pro­
che-Orient. 

(ktuel/e111eHt 

!labt~is Enormes .. 
à fotls les c()lllft()ti'S 

c~EzCÏCUiè~~ 

d'oeuvre. Les deux siècles qui .ont 
passé sur les Chorales variées, les 

1 

Préludes et les Fugues, aussi ·bien 
que sur le Clavecin bien tempéré 
(Das Wohltemperierte Klavier) les 
Partite, les Exercices de Clavecin 
(Klavierubungenl n'en ont aucune­
ment leur beauté altérée · ni leur 
intérêt diminué. Ces ouvrages ap-

. paraissent comme une forêt touffue 
et profonde, pleine de sites variés 
et dont on n'arrive jamais à se 
lasser, car l'on est assuré d'y . dé~ 
couvrir toujours des raisons d'ad­
miration. La fécondité de ce génie 
si puissant et · qui se renouvelle a­
vec tant· d'aisance est surhumaine. 
L'Art de la Fugue. ou les Variations 
Goldberg semblent défier la raison 

. humaine. P. Landormy a dit de 
Bach qu'il était une sorte de mons­
tre parce qu'-il alliait en lui les ten­
dances opposées de plusieurs siècles 
qu'il annonce ou qu'il résume, et 
cela est tout à fait exact. Il semble 
appartenir à tous les temps. résu­
mer tous les styles, toutes les épo­
ques. Il a excellé en toutes choses 
et atteint le sublime dans le pathé­
tique,. (comme dans les Passions et 
dans l'Actus Tragicusl. L'art infi­
ni avec lequel il utlUse les ressour­
ces ·d'une technique merveilleuse, 
est incomparable . . 

Tout cela fait de Bach un musi­
cien tel qu'il n'en est point d'au­
tre : Il apparaît comme un océan 
où sont 'venus· aboUtir' les courants 

! du Moyen Age et de la.Renall;sance, 
1 la science des contre'pol.ntistes qui 
furent ses devanciers, la grace des 
madrigalistes et la virtuosité des 
maîtres italiens qu'il n'a eependant 
pas connus, car ce génie '.universel 
est resté spécifiquement allemand. 

M.D.s. 

Tire simplement un petit coup 
dans la patte... je n'ai besoin que 
d'un manchon. 

._, 

· ... 

AL CHARK AOV.l-50 
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LE COMMUNISME 

S'OPPOSE A LES CD 
--------

s. 
L'EMIGRATION VERS 

TOROS ISRAEL A. GUEZI 
ganisation ca:rtelliste. Inutile de l Notre jeune équipe aura-t-elle 
rappeler que dans toutes le's légis- l'audace d'af!ronter un tel problè­
lationsr modernes, ces formes de me ·: Pourra-t-elle lutter et sur­
cartels et de trusts sont rudement monter les préJugés et !es int'érèts 
combattues. :particuliers, trop puissants oans 

DESJGN.'I.TIONS PAR ABOULEJSS 
AMELIORATION GENERALE DES COURS EN BOURSE: --- LE 

COUT DE LA VIE. ··- LA QUESTION DES FERMAGES. _ .. .,., ORGA­
NISATION CARTELLISTE. ---·LES INTERETS PARTICULIERS. 
MENEES SUBVERSIVES. --- PROBLEME AGRAIRE. --- PROBLEME 
QUANTITATIF.-- RECETTES DOUANIERES ET BUDGET. ··-·POLI­
TIQUE FINANCIERE GENERALE. --- EMPRUNTER ET NON SUR­
CHARGER DE FISCALITE. 

La Bourse poursuit sa stabilisa- d'être amorcé, par des commentai­
tion et tend vers la normale. Ici res de presse q]li ne riment à rien 
nous entendons par normale une et qui constituent une surenchère 
amélioration générale de nos cours de nationalisme, trop usagée pour 
en Bourse. 

1 

être prise au sérieux. Il ne faut plus 
Il est certain que les cours en- mettre l'accent, dans certains corn: 

registrés durant toute cette pério- ~enta~res, sur ~es , questwns qm 
-· de · n'étaient pas le résultat d'une n ~u~a1e~t en falt qu un effet . ce­

situation nature Il e: les facteurs lm. d arreter ce rnouve!:?ent de re-
psychologiques que nous avions pnse de notre éco:r:o!llle .. . 
énoncés avaient infesté le cours Les mesures de llberatl'?n _ _pnses 
normal de ses évoluti<ms. p~r le Gouve~nement.w~fd1ste dans 

Les capitaux reviennent douce­
ment et c'est la spéculation - qui 
prévoit - qui est en train de pro­
voquer la reprise générale. 

Il ne faudrait cependant pas ter­
nir le tableau et arrêter .nettement 
ce mouvement, qui est en train 

Les conversations 
de Mr. Bevin 

d1vers domames, v1sa1ent nette-
ment à la clarification de l'atmos­
phère, à la cessation de l'Etat d'ex-· 
ception et, en un mot, au retour- à 
la normale. 

Pourtant, certaine presse conti­
nue à troubler l'atmosphère, ce qui 
fait que ses publications vont à 
l'encontre des visées dirigées dans 
un sens . tout différent par les vé-

1 

ritables r-esponsables de la politique· 
générale. 

Ses inspirations viennent du de­
hors et ne sont nullement' égyp-

Nous nous demandons si la jeune 1 ces deux acteurs - 1onc1er et 11-
équipe d~ Wafd osera s'attaquer à ~ nancier - 'pour réaliser, !a paiX et 
c~s _ problemes e:t a~front~r ces ~- les aspirations popu1arres, asp1ra­
teret_s trop partlcuhers, b1en repre- tions qui sont coruormes à toute 
sentes dans nos Chambres. ! notion oe JUStice et d'équité socia-

les ? · 
Les intérêts particuliers 

C'est à l'encontre des intérêts 
particuliers de ces gros propriétai­
res fonciers que nous voudrions 
yoir agir le gouvernement du peu­

. ple, dans l'intérêt général du pays, 
y compris l'intérêt, bien compris, 
de ces mêmes gros propriétaires 
fonciers. 

Pour réussir dans sa tâche, il faut 
employer, et bien profondément, le 
bistouri dans divers secteurs de l'é­
conomie égyptienne, si l'on veut 
-réaliser la paix et la stabilité so­
ciale dans le pays : cela est indisc 
pensable pour que l'on soit pru-

. dent, sans besoin d'être perspicace. 

Ce sont pourtant les seuls mo­
yens pour lutter efficacement con­
ne les menees que nous reaoutons, 
menees qui ne tendent a nen moms 
qu'a saper notre indepenaance, et 
notre securité: · 

Recettes douanières et budget 

Dans cette question du coût de 
la vie, il y a aussi une question de 
aroits de douane et, a ces droits de 
oouane se rattache une question 
buogetaire de recettes, ces recet­
tes aouanières si disproportionnees 
aux autres rentrées oe l ',t:;tat et. par 
conséquent, à ce problème se trou-

Menées subversives ve réunie .une question de « res-
. . . . sources de l'Etat~ : c'est dire qu'il 
Nous avons a lut~er co~tre une est assez compliqué et que, pour 

propagande subversive, qm trouve l'affronter de tace il faut reviser 
sa matière grasse dans ces secteurs lla politique financière générale de 
et il faut absolument, pour réussir, l'Etat. 

. .lui couper l'herbe sous les pieds. · · 

Problème agraire Politique financiè~e générale 
tiennes, elles n'ont qu'un but : ar­
rêter l'essor de notre économie et 
l'enliser davantage dans le maras-
me. Il y a , en Egypte, non seulement _Nous touchons ici à un point trop 
. N'oublions pas que c'est par l'é~ un problème de fermage, mais un délicat : charger notre économie 

conomique qu'on peut progresser : · véritable problème agraire, et nous par une fiscalité lourde et par ail­
pour les populations c'est le maté- ne sommes les seuls · à avoir ses leurs disproportionnée à nos facul­
riel qui compte, c'est-à-dire le pain difficultés. En Italie il existe éga- t~s, c'est détruire la production et 
quotidien, et, en s'attaquant à l 'é ~ lement un problème agraire que le arrêter toute productivité : c'est 

( Suite de la Page 1 ) 

Le Canal n'est plus une base 

stratégique 
Aujourd'hui, il n'en est plus ain- conomique, au côté matériel de la gouverne:r:nen~ de M. de Gas:péri aggraver et empirer la chêreté de 

si. Inde, Pakistan, Birmanie, Ce y- quotidienne, on porte les plus ru- . cherc.he _ a resoudre. .ce probleme la vie. Par contre, si nous dégre­
lan sont indépendants et le Canal des coups à la situation politique e~t ~:ilfferemme~t env~s~ge par les vons, nous encourageons le corn-
n'est plus « la voie impériale». En dans un pays déte:rminé. dlffere:r:ts partis pollt1ques, dans 1 merce et l'industrie et augmentons 
outre, le conquérant éventuel -s'il 1 leur :programme. (C.F. la Bour~e nos moyens de production et d'lm-
existe ? - n'est pas campé à la Le coût de la vie Egyptienne .du 31/1/1~50 : « La Re-~ portation, en cela faisant nous con-
frontière, mals, son point de ·dé- Il nous sem.ble, par ordre . d'im- forme Agr~lre en !talle» par Geor- tribuons a la baisse du coût de la 
part se trouve au Caucase et à la portance, que le coût de la viè est ges Cattam.) Nous ne sommes donc vie · 
C · le premier auquel le Gouvernement pas les seuls à devoir résoudre cet · 

asp1enne. épineux problème : il- faut simple-
Q · d ·t 'l f · d 1 d- du Wafd doit consacrer le plus ue v1en ra1 -1 a1re ans e e- · ment avoir le · courage de le faire 
t - t ~- · 1 t d'attention. C'est aussi le plus dif-ser egyp o-araue ou aucun po n . . , . et la possibilité de le résoudre, ce 

Emprunter et non surcharger 

de fiscalité 

( Suite de la Page 1 ) 

Les portes de la Roumanie sont 
fermées aux 350.000 Juils qui y ré­
sident; la plupart désirent em1grer 
en Israél, a rut M. Blumoerg. Mais 

Journée 
du samedi 4 

1.000 permis d'émigration v1ennent 
d'être accordés. Le directeur géné­
ral· a dit aussi qu'il espérait une a­
mélioration de la situation en Hon­

1ère Course : 2.00 p.m. 
( S Furlongs ) 

_grie, où l'émigration vers Isràél est AZOUZ TANr' 
interdite. MARW AN 

Mais la Tchécoslovaquie, la Bul- MEHMAS 
garie et la Yougoslavie ont, . dit-il, ABUL MAKARIM 
autorisé ·1a libre émigration. Des MONARCH 
35.000 Juifs de Tcnécoslovaquie, ABU ALY 
14.460 sont venus en Israél; , des MUMTAZ 
40.000 de Bulgarie, plus de 34.000; !:~D~~D 
et des 11.000 de Yougoslavie, 6.687. 
L'immigratio;p. en provenance de ces NAF&R 
pays continue. Il n'y a pas eu d'im- SAAD 
migrants. venant d'Albanie. Mais la l HANS~N 
communauté juive entière de 150 A 
personnes, a demandé l'autorisa- KARIMA 
tion de quitter le pays et on s':;Lt- MOUFIDA 

Angelo 9 1 
Bogdanich 8 12 
Manoussi · 8 9 

Rochetti 8 9 
Angelo 8 6 
Soliris 8 6 
Abdou 8 6 

Francis 8 6 
Gill 8 3 

Spinetoli 8 0 
Spinetoll 7 ll 

Ozerl 7 11 
. Barnas 7 ·a 
Gargour 7 8 
Rochetti 7 8 

tend que cette permission lui soit Je <iésiqne 
accordée. ' . MOUF!DA, ABOU AL Y, SAAD. 

Francis 

Qûatre émigrés seulement sont 
arrivés de Russie Soviétique et on . 2ème Course : ·2.30 p.m. 
n'espère aucun changement d'attP · c ( ~ Mille) 
tude .dan·s la_ défense absolue faite HILAL 
par le Kremlin. . MASHAAN II Manoussl 

En Allemagne, il y a encore AWAM 
46.300 Juifs, dont 1.000 ont décidé 'KISRA II 
d'émigrer et 10.000 n'ont rien déci- AMlR 
dé encore, mais sont des émigrants FAKHR EL SHAM 
possibles. M. Blumberg ·a annoncé ABDEL SALAM 
que les bureaux d 'émigration de IBN AYED 
Berlin seraient fermés à la fin de ADIB 
décembre. Les Juifs du secteur de ROMMANA 
Berlin, désireux d'émigrer, s'adres-

Angelo 
Gargour 

Gill 
Samlr 

Soumas 
~ochetti 

Sotiris 
Sotiris 

seront au bureau de Munich. «Nous Je désigne 
ne voulons pas maintenir de con- ABDEL SALAM, AMIPC ROMMANA. 

9 0 
9 0 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 2 

tacts avec le nouveau gouverne­
ment indépendant allemand», ex­
pliqua :M-- Blumberg: 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 1 Mille) 

Il parla aussi de la possibilité STAR OF FRANCE 
d'une invalidation des passeports NOtfR DJIHAN 
d'Israél pour les voyages en Alle- PADDY 
magne; CORADELLA 

. ROSEWAY 
Un total de 1.809 Jmfs sont ve- j THE MUG 

nus d'Autriche et cette immigration TALCUM 
touche à sa fin. RED COTTAGE 

. stratégique ni éconoriùque intéres- flÇlle, ca~, pour 1~ resoudre_ eJ:~ica- qui est tout à fait à la portée du 
sant n'est à occuper? Qu'on veuille cement, 11 faut s atta_quer a. d1vers . gouvernement wafdiste, issu de la 
bien regarder une carte du Mo'yen- secteurs de notre · ec~norrue et, .volonté générale si bien exprimée. 
Orient: Ce qui importe, dans cette quand on aborde certams ;. de ce~ Notre problème du coût de la vie 
région, sont les gisements de pétro-J secteurs, ?n se heurte f<;>rceme~~ a_· n'est que le côté apparent de la 
le. Ils ne se trouvent pas dans no- d~s- questwns psychologique~ dm- . question : il en est la suite, l'effet 

Il faut donc, plutôt, emprunter. Des· immigrants de la classe mo- RIVOLETTE 
En empruntant nous pompons, d'a-

Gill 10 0 
Rochetti 10 0 

Bogdanlch 9 7 
Gargour 8 10 

Papadopoulo 8 10 
Soumas 7 5 
Abdou 7 5 

Spinetoli 7 2 
Barnas 7 2 

bord, ces grandes disponibilités et, yenne, a dit M. Blumberg, pour- Je désigne : 
si nos emprunts sont productifs, raient être ~t~ir~s. des pa:(S angl~- ROSEW A Y. CORADELLA, THE MUG. 

tre direction. · ·
1 
terets par~lCU~lers, trop m~tenelle-· et la conséquence de ce grave pro-

. . . . _ ment partlCuhers pour qu'ils n'op-
S~- ~uerre 11 Y avalt,.les . blmdes posent pas aux moyens de réformé blème. 

SOVietiques contourneraient la Tur- que l'on envisagerait l'opposition la ~otre; problème du coût de la vie, 
quie et, par les vallées du Kurdis- plus sourde et la pius ténace. qm preoccupe tout le monde et 

c'est-à-dire s'ils sont dirigés vers saxons,_ et d Amenqu~ Latme,. mais 
l'amélioration de nos terres l'ex- cela depend des moyens qm leur 
ploitation de toutes nos resso1,1rces 1 seraieD;t d~nnés de gagner leur vie 
du sol et du sous sol de l'utilisation dans l agnculture, les affa1res ou 
de nos chutes d'eau' et de l'aména- l'industrie. ' tan déferleraieQt sur le Golfe Per- : :1;ouc,he si profondément les masses 

sique, occupant la Perse, l'Irak, les La question des fermages populai.res, est le résultat de cette gement de nos sources d'eau, nous 
émirats de Bahrein et les régions situation agraire de fermages. augmen~eron.s ?ans des proportions 
pétrolifères de l'Arabie séoudite. De Dans le problème du coût de la .ll est un fait certain : c'est que 1 presque 1lhrmtes nos moyens et nos 
quelle utilité, pour erttraver cette vie, 11 Y a, par exemple, une ques- tous . les produits importés tendent 1 résultats et, en agissant ainsi, nous 
ruée, serait l'armée britannique tion de fermages, de loyers de la à baisser : ce sont les produits deviendrons une nation réellement 
campée sur le canal ? terre. Il faut se demander si nos strictement égypti!!ns, notamment 

1 

riche, dans le sens démocratique de 
. Pour la Grande Bretagne, l'amj.- Péputés et nos S.é:"l,ateurs vou- les produits de la terre qui conti- ce terme. ~ 

. tié et la collabm;atüm égyptiennes draient aborder ce problème et en- nuent à renchérir. 
.•im'portent beaucoup plus qu'une visager des réductions · qui ren- · !----

M. Blumberg a ajouté que 25.000 
Juifs étaient venus du Yémen,, que 
4.047 autres étaient dans un camp 
de transit · à Aden et qu'environ · 
14.000 se rendaient du Yémen à A­
den pour prendre l'avion en direc­
tion d'Israél. 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs) 

ZAKHER Rochetti 
FATTUH Soliris 
KARNAK Bogdanich 
SHEIHAN Angelo Jr. 
LEIMJ Angelo 
SIAM Gargour 
MISTRAL Manoussi 
BENITO Gill 
IBN BOMB RocheHi 

Je désigne 

9 0 
8 12 
8 12 
8 10 
8 10 
8 8 
8 8 
8 8 
8 4 

occupation qui n'a plus aucune uti- draient moins chers, pour les con- · Problème quantitatif 
lité. Si nos informations sont exac- sommateurs, les fruits et les lég,u­
t~s, le Foreign Office s'en serait mes. · · 
rendu compte, mais il se heurte à D'après nous, pour ce qui est des 
la mauvaise volonté d'autres admi- fruits et des légumes,. il existe cer~ ­
nistrations qui né peuvent renon- tains accords entre producteurs. q,ue 
cer à des rêves impérialistes péri- nous sommes tentes de qualifier 
més. . · d'« accords de cartel» : ce sont des 

Dans ce problème du coût de la 
vie , dont les ramifications ont des 
racines internes, il y a aussi une 
question de trop grandes disponibi­
lités, tellement grandes qu'elles 
sont gélées. Il y a un problème 
d'inflation, un problème quantita­
tif de monnaie. et des dépôts en 
surplus, et auquel il faut s'attaquer 
courageusement, comme dans tant 
d'autres pays, sans préjugés et sans 
crainte. 

ECHOS DES SPORTS BENITO, KARNAK, SIAM. 

Sème Course: 4.10 p.m. 
{ 1 1/2 Mille ) 

Espérons que M . . B.evin aura bien j' tentatives de cartellisation. · 
réalisé la situation et qu'il sauvera . . . 
ce qui peut être sauvé, c'est-à-dire, Orgamsation carlelhste · · 
une amitié précieuse. Il y a, à la suite (ie ces ententes 

.. · . . ·A. BEZlAT. entre producteurs, une forme d'or-· 

----~--

( Suite de la Pàge 2 ) 

De notre correspondant sportU 
d'Alexandrie 

CYCLISME 

Omar Bey Hamada. Voilà un nom qui 
réveillerait un mort. Et le cyclisme ·alexan­
drüi qui était sur Je point de sombrer va 
bientôt connaître l'ère la plus active de 
son histoire; car Omar Bey Hamada Pré­
side maintenant les destinées de notre Fé­
dération. En effet, au courant de la se­
maine écoulée, une Réunion Générale 
procédait à l'élection du nouveau Comité 
qui a été ·formé comme suit: 

DERNIERE HEURE 

Tennis au Caire 

DAHMANI 
BRILLANT II 
RICHELIEU II 
SHAHROUR 

. ISMAIL 
. 1 MERAN 

par l'experte bien connue Mlle M. Canalas AMIR ABAD 
, MOGAHED 

20eme Tou_rp.oi Open au T.T.C. SIRDAR 
Dimanche dernier au Tewfikieh se Jouait MAGID 

la finale de la Patlerson Cup. Les ébats 

Gill 
Ozeri 

Angelo 
Soli ria 

Rochet li 
Rochetii 

Spinetoli 
Abd ou 

Angelo Jr. 
HafeE 

eurent lieu entre notre champion na)ional Je désigne 
Adly Shaffei et Marcel Coen d'Alexandrie. ISMAIL. MOGAHED, SIRDAR. 

La partie ne fut pas disputée comme le 
public s'y attendait, Marcel Coen perdant 
faci lement devant Shaffei qui se trouve 
actuellement dans. sq plus granc;!'e ;forme. 
Il gagna son match par 6/3 6/ 4 6/2. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 1 Mille et 1 1/2 Furl.) 

Bogdanich 
Anqelo Jr. 

9 5 
8 11 
8 . 6 
8 6 
8 5 
8 4 
8 4 
7 8 
7 2 
7 0 

9 12 
8 6 

Journée 
du dimanche 5 

1ère Course : 2.00 p.m. 
{ S Furlongs ) 

GAZELLE 
AWAM 
GAYED · 
GAYED 
KILANY 
SHAR,HAN 
HASSAN 
ROUSTOM 
AMIR 
ZAKI . 
TAKRIM 
BICHETTE· 

Je désigne : 

Angelo - B 6 
· 0 P.D, ·8 6 
Sotiris· 8 6 
Sotiris 8 6 

P.D. 8 6 
Manoussi 8 6 

Gill ' 8 6 
G. Csillag 8 6 

Ozeri 8 6 
Samir 8 6 

Rochelli 8 6 
Sp~e~oli 8 3 

BICHE'ITE, HASSAN, TAKRIM. 

2ème Course : 2.30 p.ni. 
(1 Mille) 

ADWAN GUI 9 0 
KAB Et GAZELLE Francis 9 0 
CHABABLIK Papadopoulo 9 0 
MOUFID Bogdanich 9 0 
SHAHLOUL Angelo Jr. 8 3 
MUDIR Gargour 8 2 
ABU EL HABAIB Manoussi 8 2 
MABRAD Roc:bettl 7 13 

Je désigne : 
MUDIR, KAB EL GAZELLE, ADW A}i. 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs ) 

SHAKERJJ Ozeri 9 
FATTAH Sotiris 9 1 
HALAWAT Angelo Jr. 8 12 
OM EL OBEYA Bogdanich 9 0 
BENITO P.D. 8 12 
MARGHOUB Papadop. 8 12 
K&RIM Rochettl 8 11 
KHALBUS Gill 8 11 
NEEMAT Gill 8 10 
KHATTAF Oze ri 8 9 
GAWAD. EL ARAB Manoussl . 8 8 
BINT HONDA, Gargour 8 2 

Je désigne : 
NEEMAT, :KHAITAF, KERIM. 

4ème Course : 3.30 p.m. 
( 7 Furlonqs ) 

SCRAP Mànoussi '9 10 
CANAR Anqelo 9 8 
NAWI Ozpri 9 1 
MOURAD So.liris 9 0 
TAMIM Oz er{' 8 10 
TAAN Frça:ncis 8 9 
ISSAM Gill: 8 8 
HOUMAM G. Csillag 8 4 
CAPORAL Spine'toll 8 4 
MASSAOUDA · Gill 8 3 
IBN KHALED P.D. 8 2 
YASMJN P.D. 8 1 
TRISTAN Fitills 8 0 
FIL FIL Anqelo Jr. 7 12 
WEIDER · Soum.:.ii · 7 8 
ASMARAN Abela 7 7 
SUAD Abdou 7 5 
KAWKAB ARAB Barn es 7 4 
EXPRESS Garcia 7 2 
ZANDAL Splnetoli 7 0 

Je désigne 
EXPRESS, MASSAOUDA, MOURAD. 

Sème Course: 4.10 p.m. 
( 1 Mille 1 l/2 Furlong ) 

ROSITA 
CAPRICCIOSO 
SOOTY 
HIS REVERENCE II 
COLUMBINE 
FLORO 
GLORIOUS 
LADY BEAUTY 
STAR OF FRANCE 

Bogdanich 
Roche !li 

Manoussi 
· SoUris 
Sou mas 

Oze ri 
· Abdou· 

Angelo Jr. 
Garcia 

10 Il 
10 5 
8 9 
8 6 
8 4 
7 13 
7 12 
7 3 
7 0 

S.E. Omar Bey Hamada, Président; Mo- Quant à '!a finale juniors Moubarak 
hamed Eff. Hafez Borai, Secrétaire; Mr. battit Pollak par 6/ 2 6/ 4. Un bref discours 
David Yerushalmy, Trésorier; MM. !. c:;ol- fut prononcé . par Mire Fernand Zananiri 
denberg, Mahmoud Orra, La Sala, K. Se-j qui remercia les organisateurs et la Fédé-

LIBERA TOR 
BLUE WREN 
MAG AR 
SUNNY BOY 
SOUCCAR 
HAGERASS 
CO~MODORE 

SARHAN 

Ozeri 
Rocheiti 

8 5 Je désigne : . . 

·1 ~· ..:.. '-

) que vous 
~ différentes 

• 
1 mobilier 

•' 

-fi 
trouverez à nos Salles de ' ·vente ·· en--. -; . ,. 

couleurs s'harmonisant. 1 avec votre 1 ~ 
et · s·adaptant aux cheminées. 1 • 

1" ~ • 

~! ~ 

. VISITEZ NOS SALLES DE VENTE 

Au Caire Zamalek · · Héliopolis Alexandrie 

7 13 SOOTY, CAPRICCIOSO, . LADY BEAUTY. 

merdjian et M. Matkour, Conseillers. ration des arbîtres pour le succès de ce 

A · tournoi. Les coupes furent distribuées par 
peine formé, ce nouveau Comité a 

Manoussi 
Abd ou 
Halez 

7 I3 
7 10 
7 8 
7 7· 

Sème Course : · 4.45 p.m. -
{ 6 Furlongs ) 

déjà fixé la date pour une grande journée Omar Fathi Pacha et Mme Roche. EL ADEL 
GEBEL TAIK 
SAMAWAL 
DINAR II 

Soumas 
Spinetoli 
Gargour 

7 6 LUCKY Sotiris 9 7 
P.D. 8 11 

Anqelo ' 8 6 
Angelo Jr. ' 8 8 

cm 8 5 

cycliste; c'est le Dimanche, 5 Mars. Sur 
les parcours de Nouzha auront lieu, ce 
jour-là, des courses de toutes catégories : 
de fonds, pour dames, pour enfants, etc., 
etc. En attendant de revenir sur cette ma· 
nifeslation avec tous les détails utiles, il 

7 3 MANAM 

LA CHINE 
COMMUNISTE 

Halez 
P.D. 

7 2 ABOU BAKR 
7 0 EL WARD 

( Suite de la Page 1 ) 

Je désigne 
MAGAR, SUNNY BOY, DINAR IL 

7ème Course : 5.15 p.m. 
( 7 Furlonqs ) 

MONTY 
ABDIN 
BUIIHAN 

Manoussl . _8 ' 4 
Rochettl ·a 3 
.l\nqelo ·a 1 
Gibson '1 13 

( nous revient que ce jour là toutes les 
contraventions pour excès de vitesse se· 
ronl annulées... Attention, les excès de 
vi tesse des cyclistes seulement. L'Angleterre épargnée IBN SAHARA 

SAMBOLLA 
SHAKERJI 
KARAM 
ADNANE 
BASSYOUN 
KAHRABA 
NASSIB 
KHAFIF 
KHALBUS 
DABOUS 
COMBINARD 

Papadopoulo 
Sotiria 
Oz er! 

:Roche IIi 
Boqdanlch 

Ozeri 
Splnetoli 

Glll 

NAGR 
HAMDANI SIMRI 
MAZIUNA 
BAHLOUL 

9 0 TIGRE ROYAL ..... 

Samlr 7 ' 13 
Barnes 7 10 
Abdou 7 9 
Abela '! 9 FOOT-BALL On annonce, par ailleurs, de Ma­

nille, que des négociations très im­
portantes sont actuellement en 
cours entre le Gouvernement phi­
lippin et des représentants militai­
res et diplomatiques américain au 
sujet du rôle des Philippines dans 
la défense stratégique du Pacifique. 
Il s'agirait surtout du renforcement 
des bases américaines aux Philippi­
nes. · c;' 

9 0 MY SON 

Décidément ce fut un week-end heureux 
pour les Alexandrins. Sur le terrain de 
l'Arm.\e, à Mustapha; Samedi, l'Helléni­
que tenait tête à son plus fort adversaire , 
le National du Caire, et terminait zéro à 
zéro, tandis que Dimanche, l'Olympique 
dominait nettement le Nady de Port-Said, 
qu'elle battait par 3 à 1 (1/1). 

9 0 QUATRE AS 
9 0 ATHOS 

P.D. 7 8 
Halez 7 8 

Gargour 7 5 
Soumaa 7 5 

P.D. 7 5 
Abdou c7 2 

Spln'!toli '7· 1 

8 Il SHAKESPEARE 
8 7 DAHSHA 
8 7 MUFAKKES 

Gargour 
P.D. 

8 7 1HUSSAM 
8 7 MUSMAR 

Samedi, pour. les Grecs, ce fut un tour 
de force qu'ils, . purent réaliser grâce 
à leur leurs arrières Arghiris el Atha­
nassiadis. A la première mi-temps, le Na­
tional semblait être dépaysé, mais à la 
reprise ce fut tout autre chose et si la 
défense grecque ne s'était pas montrée 
à la hauteur, les résultats auraient été · 
autres. 

Du côté chinois, l'attitude pour 

Roc:helti 
Spinetoll 

le morus· désinvolte prise par les Je désigne 
autorités communistes . de· Pékin à KAHRABA, NASSIB, IBN SAHARA. 
l'égard des représentants des E!tats-

8 7 
8 4 
7 9 

Unis et · des puisliances occidentales 
a pana surprenànte à bien des ob­
servateurs, de l!!> part d'un Gouver­
nement qui a su, en d'autres cir-

DISTRIBUTION DES PRIX DU . 
« SOUVENIR FRANCAIS » 

constances, se montrer capable de La distribution solennelle des 
Pour' Dimanche, la rencontre Olympie- négocier. Nouvelle affectation des- prix du « souvenir Français » insti-

Nady donnait une première demie-heure tinée à écarter tout soupçon de dé- tuée il y a cinq ans pour commé­
de jeu assez médiocre, qui devint beau· loyauté à l'égard de l'U.R.S.S. au morer le souvenir des quatre pro­
coup plus intéressant quand Locchetti, é- moment où Mao Tse T~mr;tg mène- [esseurs français d'Egypte morts 
chaJOpant. à la défense, passa à so;.. ailier- ~ans ce pays u~e négocmtrpn dont en 1940-1945 pour la liberté de leur 
gauche qui envoya la balle au but pres- !importance qepasse · certainement pays, aura lieu le dimanche 5 fé­
que vide. Ceci eut pour effet de réveiller pour la Chi~e nol!velle ~elle de .tout vrier à 4 h. 30 dans la salle des 
les Alexandrins et suriout Rushdy, qui à a.utre probleme etran~e~ ? Imtia-, fêtes du Lycée français du Caire. 
partir de ce moment dominèrent nettement trv;e, .au contra1re~ des elem7nts e~- Près de soixante lauréats (exa­
les visiteurs. En effet. cinq minutes après, tr~m1stes d.U: Part1 com~umste ch1- mens français et baccalauréat é­
Rushdy, sur ;oup fra~c, ?galisa peur les n01s, . prof1tant. de 1 absence du gyptien) seront récompensés. 
•lens et la nu-temps s amena sur le score grand che~ pour couper les ponts La cérémonie sera présidée par 
de 1/1. A la reprise: à la vingtième mi- avec: l'Occiél~nt ?, S~mple dém~ns- S.E.· Taha bey Hussein, ministre de 
nu te de Jeu, Melcdaw>, sur passe de Rush- tratwn de xenophobie et ,de mepris l'Instruction publique et par M 
dy marque le second but pour les Ale-~ à l'égard de puissances coloniales, Charles Lu cet Chargé' d'Affaires d~ 
xandrins, .et d1x minutes plus tard, ou « impérialiste~~- ? Toutes . ces France. Monsieur Y. Régnier, Pre­
Rushdy touJours, qui lut le meilleur homme hypo.thèses ont ete, formulé.es. Il mier Secrétaire d'Ambassade et di­
sur le terrain .. ~nvoya un ~agistral boulet ,cony1ent d~ ~emarq~er que !~Angle- recteur du Centre culturel français, 
au blet des v•s•teurs mçllgr~ les 6 ma!llots iterre a éte. epar:gnee au. cçmrs des prononcera l'allocution d'usage. 
rouges <;t les .quelques d1zmnes ,d~ .metres . d~monstratlOn~J_, de - Pé_kll}., enéOre ,Au cours de cette cérémonie se-

. qui le separment du but. que le Gouvernement popùlaire . ront interprétées deux comédies de 
. , : . -.. · chinois n'ait .toU:jour~ ., .pà~ .. donb:é Courteline : « Le Gora » et- .« Le 

· D>manche prochai~, 5- _Fevner, touJours f son consentement forft1el a l',ét:a·- Commissaire est bon enfant». 
sur le terrain de l Armee et. en ,maJch blissement de relations dfplot!la,t~- La lecture du palmarès sera faite 
l~aq;>e, le Port-Fouad rencontrera 1 Olym- .ques ~vec le p-ouvernement btltan.- pendant l'entr'acte. 
P•c a 3 h. préclaea. nict~- " ... . · · d<Pàrents,- éleves, amis sont tous 

JOL • .i\·'c':·~-- . .•.. _, ~tis: cordialement invités. 

Je dé"Signe : 
TIGRE ROYAL, HUSSAM; ABDIN. 

7ème Course: 5.15 p.ni: . 
( 6 Fur1ongs ) · 

ZAXHER Iiochelli 9 4 
KARNAK P.D. 9 2 
TOUKAN Bogdanl<:h 8 12 
MISTRAL P.D. 8 12 
SAHHAR Angelo 8 12 
BENITO Gill 8 10 
IBN BOMB Rochetti 8 6 
NIGM EL DIN Gdrgour 8 6 
AMI GO Manoussl- 8 6 
ARROW Glli 8 8 
AMAL ,Sotiria 8 3 

Je désigne : 
NIGM EL DIN, AMIGO, AMAL. 

LES MEILLEURES '.AFF AIRES 
DE LA SEMAINE 

BENITO - NIGM EL' DIN 
TIGRE ROY AL_. . 

PETITES ANNONCES 
UNIVERSITAmE donnerait leçons particu­

lières Maths, et Sciences jusqu'à annés 
second~re. Ecrire à F.L. c/o "La Voix 
de l'Orient "• s. Rue~ Kalloi"·;'EI NiL Le 
Caire. 
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CHARMANTE SOl REE d~?au~~~~x 0~0~.~~~~1., 1 ~1111! 1 VOLEURSP!EH~JE!CLETTES 

- Voyons, chéri, 
puisqu& je me suis 
occupée de tout... lu 
n'as qu'à choisir la 
piè<;" et mettre tes 
gants ... 

- Zut l J'ai com­
plètement <i>Ubll' de 
prévenir le chien que 
j'ai pris deux places 
de théatre pour Olil 

soir l 

Nous commençons cette semaine une nouvelle série de cqncours 
jort amusants qui ne manquerontpas d'intéresser tout les amateurs 
de problèmes et de jeux de société. 

Nous proposons donc chaque semaine aux gens d'esprit une cha­
rade, une devinette, une énigme et un comble. 

Un · tirage au sort aura lieu -parmi tous ceux qui auront envoyé les 
quatre réponses exactes, et le gagnant recevra une prime Max Factor 
offerte par la Maison Vita. 

Les réponses doivent être envoyées à la rédaction de LA VOIX 
DE L'ORIENT, Service Concours au plus tard le mardi qui suit la pu­
blication des problèmes et les résultats, ainsi que les noms de tous 
ceux qui auront envoyé des réponses exactes, seront publiés dans no­
tre édition de jeudi en 15. 

La série ci-dessus est la série No. 1. En avant donc, les esprits 
forts ! 

Les charades J 1 
Les charades sont aussi un jeu 

d'esprit, mais d'une nature parti­
culière. Un académicien les a dé­
finies comme suit : « Elles consis­
tent dans la simple division d'un 
seul mot en une, deux ou plusieurs 
syllabes, dont chacune renferme 
un sens complet, et dont la réunion 
forme le mot qu'on appelle le 
« tout», la coutume étant de dési­
gner chaque syllabe, par mon «pre­
mier», mon «second», etc ... selon 
l'ordre numérique». 

La charade diffère du logogriphe 
en ce que celui-ci tait subir au mot 
que l'on donne à déviner, une dé­
composition complète qui aide à en 
former un grand nombre d'autres. 

Dans la charade, au contraire, le 
mot qui est le sujet doit en former 
deux ou trois au plus, mais sans 
dérangement dans les termes qui 
le composent. 

L'art consiste à ne rendre les dé­
' f(nitions ni trop vagues ni trop 

claires, de façon qu'il y ait diffi­
culté seulement et non impossibili­
té à resoudre la question. 

Ou encore celui-ci : Quel est le 
comble de l'adresse chez un ocu­
liste ? 

Opérer de la cataracte un oeil de 
perdrix. 

Et enfin, quel est le comble du 
savoir-faire pour un dentiste? Re­
mettre dès dents à un peigne. 

On voit par ces spécimens que le 
« comble » est de nature à provo­
quer l'hilarité générale et à répan­
dre la bonne humeur dans une so­
ciété. 

Voici le comble No. 1 : 
Le comble de l'exaspération pour 

un sommelier : 
Frapper une bouteille de Cham­

pagne. 

Les devinettes 
La devinette est aussi ancienne 

que le monde. 
Elle plaît à tous, amuse le châ­

teau et la terme, car, sous une ap­
parente simplicité, elle cache une 
malicieuse bonhomie et exerce la 
sagacité des chercheurs. 

A ce sujet nous publions ici la 
première de notre série dont nos 
lecteurs trouveront la suite les · se­
maines à venir. 

PROBLEME No. 15 
Pour sept mpts de quatre lettres, 

les définitions sont remplacées par 
des points d'interrogation. Ces 
mots sont des anagrammes les uns 
des autres . . 

HORIZONTALEMENT 

I. ? ? ? ? . Ligne parcourue. - II. 
Lettre, ????. Se suivent. - III. 
Parés de tentures.- IV. Cours é)é­
mentaire. ? ? ? . Contribue parfois 
à décider q"Qi paiera la tournée. -
.V. Devant le patron. Pronom. Saint 

Martip y est très connu. _:_ VI. In­
terjection. Le double est souvent 
pratiqué dans. les mots croisés. -
VII. Reste à la traîne dans une 
marche. N'est démonstratif que si 
on l'ordonne. VIII. Direction. 
·Qualifie ce qu'on a quand on n'a 
pas tout pris·. - IX. Fait par qui 
n'a pas tout pris. Sa couleur sym­
bolise l'espérance. - X. ????. La 

·nouvelle nous verra peut-être sau­
ter. 

- Bon sang l J'a· 
vais pourtant bien u­
ne ch<Jmi.ile qui allait 
avec ce bouton de · 
col ! 

Et voici la charade No. 1 : 
Voici la devinette No. 1 : 
- J'ai . la longueur d'un pied, VERTICALEMENT 

j'en ai la largeur, et cependant je 1 · , 
Le marin que rien n'effarouche, 1e suis pas carré. . ????. Ne dise pas la verite. -
Feu, tabac et pipe à la bouche, 2. Redoublé, c'est un passereau. 
Sur le tillac fait mon premier. L é • Souvent suivis de coutumes. Mar-
Le tout doit son être au dernier. es n 1 g rn es que l'âge sur · un bois. - 3. Debut 
crains-tu que la tombe ne te happe, de plusieurs proverbes. Lettre à 
Malade qui te sens pustules sur la L'énigme est un agréable passe- l'·envers.- 4. ????. Pour faire sau-

peau, temps. ter. - 5. Sous quoi on peut rire en 
Dans le sang âcreté; bien infusé Elle prend une apparence mys- regardant de bas en haut. ????.-

dans l'eau, térieuse qui en augmente l'«.ttrait. 6. Symbole de mollesse. Montre 
Bois ce tout, obéis aux ordres d'Es- Elle se présente sous des termes qu'il est homme. - 7. Synonyme: 

culape. J obscurs, quelquefois contradictoi- « barbe » dans le faubourg. Sym-

- Je te ferais re­
marquer que j'étais 
rasé de frais quand 
tu as commencé à 
t'apprêter .1 

Les combles 
res au premier aspect. cette forme bole. - 8. Elle permet de voir sur 
a pour but de dérouter' la personne quoi le colonel est à cheval. - 9. 

Meuble. - 10. De bas en haut : 
à laquelle on la propose et de lui · c'est la même chose que de haut en 
en jaire chercher plus longtemps 

Pris dans son sens étymologique 
un comble est la partie d'un édi­
fice qui se trouve au sommet. Ou 
bien c'est encore un mot par lequel 
on désigne qu'une salle est comble. 
Par la suite ce terme est devenu 
synonyme d'extraordinaire, d'inouï, 
d'inégalable, d'où l'expression cou­
rante : « C'est un comble». 

la solution. bas. 

Les .bons mols 
Joyeusetés et facéties 

Est-il bien nécessaire de définir 
ce que l'on entend par là ? 

Le Français né malin, comme a 
dit Boileau, est rompu depuis long­
temps à tous ces raffinements de 
la plaisanterie. 

Il sait qu'un bon mot équivaut à 
une manière habile ·· et comique en 
même temps de présenter une cho­
se, ou de formuler une réponse a­

. vec à-propos; qu'une joyeuseté 
s'entend plutôt d'une blague de 
haut goût que nos aïeux aimaient 
entendre et que nous, leurs descen­
dants, nous apprécions tout autant 
qu'eux; et qu'en jin une facétie 
n'est pas le lazzi qui pince, qui pi­
(jue. Elle se contente d'épanouir le 
Visage des auditeurs. 

* * * 

'EST BIEN 1 
UR lEUX.,, 

CLOTURES ELECTRISEES 
POUR PATURAGES 

L'herbe est extrêmement pré­
cieuse flt les fermiers anglais ont 
réalisé des progrès remarquables en 
ce qui concerne sa production. 
L'herbe est donné.e au l1étail soit 
dans les pâturages, soit sous forme 
de foin. On a mis au point des ma­
chines pour traiter l'herbe de façon 
économique et aussi rapide que pos­
sible. 

Il a fallu trouver, pour le pâtu­
rage contrôlé, un genre de clôture 

Par plaisanterie un comble est le 
point extrême de l'invraisemblance, 
du fantastique. 

En voici un exemple. 
Quel est le comble de l'habileté 

pour un avare ? Se nourrir d'illu­
sions et s'entretenir d'espoirs. 

L'énigme a pour elle ce que de 
grands écrivains n'ont pas dédai­
gné de s'en occuper. On peut citer 
à cet égard Esope, Boileau, Ménes­
trier, Lamotte-Houdart, Blanchet, 
ce qui constitue ses titres de no .. 
blesse littéraire. 

Voici l'énigme No. 1 : 
La plus vaillante créature, 
Qui soit dans toute la nature, 
A peur seulement de ma voix. 
Ma barbe a la couleur des flammes, 
Et je suis, sans crainte des lois, 
Toujours le mari de plusieurs fem-

mes. 

Voici une innovation qui répond tant à la curiosité qu'aux solli­
citations de beaucoup de nos lecteurs. 

L'astrologie appartient à cette catégorie de sciences dites <<mau­
dites» qu'un long passé d'obscurantisme avait comme excommuniées. 

De rn'éme que le.~ recherches séculaires des alchimistes viennent 
de recevoir une confirmation péremptoire par les découvertes atomi­
ques, de méme beaucoup d'affirmation millénaires de l'astrologie sont 
en train d'étre reprises par la science officielle, telle, par exemple, 
l'influence des tâches solaires sur l'évolution de l'humamté dont elles 
influencent l'orientation mentale. 

Mme Azyade, dont nous garantissons la scil'nce astrologique pui­
sée aux grandes sources initiatiques a bien voulu se mettre à la dispo­
sition de << La Voix de l'Orient», dont nous la remercions vivement et 
à celle de nos lecteurs. 

portative permettant ,de garder le Je ve,ux étre comme cette petite La carte céleste calculée au mo­
bétail dans les près où il pourrait fée, bienfaisante, qui veut apporter ment de la naissance, moment qui 
manger l'herbe sans gêner la crois- à chacun, ici-bas, un espoir, un détermine la route de la vie humai­
sance des racines et sa puissance de sourire heureux, un contentement, ne, s'appelle horoscope. 

{}'in de fa lune de miel renouvellement. On a inventé par et toujours une réussite. · On peut facilement représenter 
conséquent une clôture électrisée. Avant de commencer je vous la Terre comme baignée de toutes 

-vous baillez dit Madame à son La clôture est chargée de batteries souhaite à tous bonne et heureuse parts de radiations cosmiques en 
époux. ' d'accumulateurs produisant un année, ainsi que santé, richesse et perpétuelle transformation. Chaque 

_Ma chère amie, le mari et la ! choc électrique très faible : . Ces bonheur. ' être, en venant au monde, en est 
femme ne font qu'un et quand je acc.umulateu:s .durent pendant d!;!S Voudriez-vous .par ma pensé.e, ~~ complètement impreigné, subissant 
suis seul, je m'ennuie. C'est to'lft mms et le· betail, des porcs aux b1- tendre la. mam · Je la sens ~éJa de ce fait, une orientation définiti­
naturel. sons ne cherchent plus à ~ranchir t?ute amicale. et ~harman~e, et ve. Car nous vivons au sein de 1'0-

la clôture après avoir ressenti une c est aver; satisfactiOn q~e Je me céan cosmique, dont la pression mo-
. - première décharge électrique très 1 présente a vous, mes amis et lee- dèle notre caractère, les tendances 

· faible. teurs: !' présen~, avec la fer~e de notre esprit, nos prédispositions ACT U E l l [ M E NT l convictwn d'avmr votre appui, Je maladives, en un mot, notre desti-
. UN NOUVEAU GENRE me permets de vous parler d'un peu née. 

Ne . m~u~quez pas le fllm l DE LOCOMOTIVE:S d'~~t~~~~I~bservez le ciel pendant so~~~ hg;o:~~feeu~~ ~ompose de trois 
humonstique par excellence . quelques nuits, votre regard sera 1. Les Planètes. 

Un nouve~u genre de locomotl- attiré par le pôle, point immobile 2. Les signes du Zodiaque qui 
·~A fti~AYA ves de chemms de fef effectu~ ac- autour duquel gravitent les étoiles, marque le plan des planètes et qui 
&.«; I'{Vn, tuellement ses prem ers ess~Is en et le Zodiaque qui trace autour de est une sorte de ceinture céleste 
k~ d4 Grande Bretagr:e. · Elled _reprtesdente la terre la route suivie par ·1e So- 'entourant la terre divisée en douze 
~~ & un nouveau yomt de epar . an~ lei!, la Lune, et toutes les planètes parties 

tf.MNPP/I~JC Dl/FilM la constructwn des locomotives a que les anciens ont appelés« astres 3. Le~ maisons qui sont des divi-
......... ~ FRANfA/S. 1_"<8 va6~r{~ locomotive a deux cabines errants_». . , sions sûrement locales dépendant 
9!." o """"< ""') d Le Pole apparalt a chacun corn- du lieu de naissance Ces maisons 

·~:,,~s~9 .. • .. :~~ . de conduite réunies par un corri or. ~e le véritable axe du Mond~, tan- sont comparables à des prismes, à 
NOEL NO!~ ~·,>-=-·.. , Cela ne nécessite plus un tour corn- d1s que, le Zo~iaque,, se~. ble e~rt; la travers lesquels on voit le ciel. Si . z~ ,-;~!' . plet de la locomotive après chaque zon~ ou la VI~ de 1 u;;nvers Slder~· lles planètes et les signe,s Zodiaques 

: ,<;if,.· voyage. Le poste de conduite du atremt 1~ max1_mum d mte:r:sité. Ce~ i sont les émetteurs d'une force cos-

' 

~'
~,1 , chauffeur est situé au milieu de la deu~ pomts celestl'\s, le Pole et lei mique, les maisons horoscopiques 

, ':"" / nouvelle locomotive. Zodiaque, o.u 1!1 route d~s planètes 1 sont les récepteurs terrestres. 
et des lummaires, Sole1l et Lune, l 

. , UNE MONTAGNE A VENDRE ont donné naissance à deux systè- . * * * . 
· mes astrologiques bien différents ; 1 Je pourra1 dresser des horosc?pes 

LEfl CA(l{IE PIEDtl" Une montagne est à vendre en le système Chinois, peu connu ac- . pou: chacur;t de vous, mes am1s, il 11 ~ ~Il - ~ Grande Bretagne. Il s'agit d'un tuellement et le système Babylo7 suffl.t de rn envoyer votre date de 

Nos travers vus par Molière 
( Les fâcheux ) et revus 

par Noel-Noel dans 
LES CASSE-PIERS 

"Sommet d'Ecosse connu sous le nien qui a conquis le monde. <naissance, le mois de l'année, l'heu-
nom de Ben Lomond et qui sur- L'Astrologie moderne remonte en re exacte à laquelle vous êtes né. 
plombe Loch Lomond, le plus grand passant par le Moyen-Age les Ara- Vous connaîtrez alors les influ,ences 
lac de Grande Bretagne. bes, les Perses et les Grecs, à la bénéfiques o'!l mal~fiques sous les­

Cette région a été rendue fameu- mystérieuse Chaldée, pays des zif- q~el~es v~ms etes ne, et vous saurez, 
se par le roman « Rob Roy» de Sir fourahs ce temple de plusieurs éta- amsi, mieux vous .guider dans la 
Walter Scott. ges qui' servait d'observatoire et vie. Faites-moi confiance, et écri­

dont les prêtres étaient les astrolo- vez-moi à l'adresse du journal, 
gues. « Section Astrologie», ~n y joi~nant 

-~.ypaT11.1R"RIE rnA"''CK'C!E, 59, Avenue Na-u Tél. 43912, Le Caire. On représente souvent cette P.T. 10,. et Je . vous repondrai par 

PRIX 

1er prix, - Une broche offerte 
par la Maison NADA, 24, Rue Kasr 
El Nil. 

2ème prix. - Un paquet de thé 
« Radist'm ». 

Sème prix. - Un abonnement de 
6 mois à « La Voix de l'Orient». 

SOLUTION DU PROBLEME No. 14 

1er prix. - Mlle Yvette Bort d'Is­
mailia .gagne une broche, offerte 
par la Maison NADA. 

2ème prix. - M. Aziz Hamdi 
(Port-Said) gagne un paquet de thé 

SOLUTION DU PROBLEME No. 14 

« Radison ». 
3ème prix. - M. Joseph Habib 1 

d'Alexandrie gagne un abonnement 
de 6 mois à « La Voix de l'Orient». 

Réponses exactes : 

Mlles Mat~.ilde Benadava, Hilda 
Galante, Lucie Benbanaste et Mlle 
Fernande Salhani. 

Les gagnants des prix sont priés 
de venir retirer leurs primes (ou 
bon de prime), à nos bureaux, sis 
au 5, Rue Kasr El Nil. 

Les gagnants d'abonnement re-·' 
cevront le journal à partir du nu­
méro publiant leur nom. 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El Nil, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

et ici la· maison du cente­
naire. 

- Pjouu... en Amérique nou11 

• 1 

- Nous n'avons 
pas pu les réloindnt, 
c'étaient nos bicy~ 
dettes l 

Ov~ 
,__ '. ~ 

)) 
~ 

- Moitié-Moitié ! 

-La prochaine lois 
je faucherai un velo 
de course. 

- On en fera quel· 
qu'un, il vole déjà 
des trottine1tes ... 

S. & S. SEDNAOUI 
& Co. Ltd. 

ACTUELLEMENT 

Grande 
Annuelle 

• ma se 
' a pres 

en vente 
Inventaire 

RABAIS CONSIDERABLES 
A TOUS LES COMPTOIRS 

R.C. 377 

~ ~7=::::777 7 7=77~:AY="-:::777:~-=-=--=--=- =-;: 

SOLDES 
FIN DE SAISON 

CHEZ 

NISSIM COENCA 
5, Rue Fouad Ier ---- ( à côté da Cicurel ) 

POVR VNE SEMAINE 
A PARTIR DV LVNDI Jo JANVIER 

REDUCTIONS CONSIDERABLES 
Sur les articles suivants : 

Lainaqes - Robes pour Dames et OllaHes - Rob es de 
, chambre - jaquettes trois-quart - manteaux pour enfanta 
costumes, pantalons et salopettes pour enfants - Chemlsea 
de nuit -- pyjamas - trlc:ots de lame pour hommea, damea 

et enfants, etc: •• etc. 
A~u·u.. ~< .<) ~~ ~ ....., science comme un grimoire ma thé- la même voie. · 

matique, c'est inexact. 1 · ·AIJ.ors, à bientôt et bon courage ! avons des millionnaires 1 . ~~=-'111111._ ______ 11010~a~m:liill151&~s-;:1111111~==s11a~-~;;:..,:r;;T:A~;:::r;;::o:;::T:A~alllla:;ltl•--~~=;;:~-·•-=.a:a 
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